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Los lioiiimes cini RotiVfnuMit iiu.jourd'hni le Cniiada vont répé-

fiuit «le ti'iniH en temps (pie l;i (pie-tioii des éeoles (in Manitoba,

est régli'e, est réglée (h'flaitivcmoif, est rejïlée à ht ndtiHfavtion de

VArchevêque de Saint-Jiotiiface et de» cathnlùfut'K d^i Manitoba

Le ehef dn jKinvoir a récemment ni])i)elé, dans nn diseonrs reten-

tissant, (pi'il avait antret'ois piis l'enKagement de régler cette

question en ni.v Diois, s'il arrivait à la tête dvfi affaires ; et il affir-

mait (pi'il avait tenn sa promesse. Si ces dires t'taient vrais, la

(piestion serait réplée depnis trois ans.

Xons lions proposons do mettre s.)ns les yenx des lecteurs le

tahlcaxi historique de cette grave qnestion. Nous allons voir, en

(luelques jjages, quand et comment la (piestion a été soulevée
;

quelles phases elle a successivement i)arcourues ; ce que M. Lau-

rier a fait et ce (ju'il n'a pas fait ; (juel est l'état actuel des écoles

catholiques dans le Manitoba,

Le lecteur tirera ensuite la conclusion qu'il voudra. Nous

serions bien étonné si cette conclusion était conforme à l'affirma-

tion étrange des ministres libéraux.



L'Anglomanie au Canada

I. Observations gBnsraiBs.—Troulilss de la rivière ilouge.

Acte de Manitoba

Xous avons jMirh' do l'opiJDsitioi» commimn de l'Anglais \)vt>-

testant des Ktats-L'nis ou du yankce pour la race française. (1)

Ctitte oi)i)(>sitioii, nous l'avons vui'. est un des farac'ti'ii's princi-

paux du nalu))ial initie aniciicain, un ilvr^ traits les plus sailhintsi

«le Vtiinrricauiiime.

Nous serions injustes, si nous accusions tous les Anglais pro-

testants du Canada d'être les ennenùs de la race française. Le

l)lus granil nombre de i-eux ((ui appartiennent au parti conserva-

teur, surtout parmi les cliefs,ont montré constamment une grande

éipiité envers les catlioli(iues de langue française, cpiehiuefois mê-

me au dt'triment «le leur popularité et de leuis intérêts. Il s'en ren-

contre aussi parmi les Anglais pi-otestants du parti libéral un cei-

tain nombre <|ni, par é(iuité naturelle ou par respect de la cons-

titution du pays, veulent sincèrement l'égalité des deux langue-;,

des deux leligions, des deux peuples.— Nous commettrions enlin

une véritable injustice si nous accusions le gouvei'iiemeut d'An-

gleterre on celui de la confédération canadieinie d»^ travailler h

opprimer la population française au Canada. L'un et l'autre

gouvernement ont souvent donné la preuve d'une grande étpHté

envers notre race.

Mais, nous devons aussi à la vérité de constater (pi'au Cana-

da. l)eaiieoup il'Anglais protestants, ju^ciue dans le i)arti couser-

(1) Ces articles sont extraits du Mouvement Catholique et forment partie d'ua

ouvrage plus considérable sur le libéralisme, par le même auteur. 1)1 n.'-
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Hurlais pro-

laiivaisi*. (1)

•iv^ priiici-

UH saillantii

\nKlais pro-

a lirai se. Le

ti coiiseiva-

t unegniiule

hpiet'ois inê-

;. Il s'en l'eu-

béral un eet-

b (le la coiis-

e>ix langue-,

Irions enlin

muent (l'An-

travailler à

u et l'auti'o

aude é(iuité

tpi'au Caua-

mrti eouser-

eut partie d'utx

vateur. pourtant si ln)n«»i'al)le, n'aiment pas la rae« fiança ise. su

langue, sen eoiitiunes, sa religion, et voiuli'ait'nt remplacer r«*ga-

lité «•onstitutioinu'lle (les deux langues et îles deux religions par

la domination de la langue anglaise et l'extinction de la raeu

française.

(Jett«* antip:ithie n'e-tt pas récente : elle a les mêmes origine.s

<pie eelle lie l'Anglais protestant <les Ktats-l'nis : elle remonte l'i

la f/iicrre de ont (nin, faite en Ameriipie au XVlIe et au XVIIIo
.siècle pai' les Anglais contre la race fia niaise, et iV cette autre

ffuerre de cent (mu faite en Kurope, au XlVe et au XVe siècle,

par les Anglais contie les Fi-an^ais sur le territoire même de la

France.

Poiu' plus de clarté, appelons ani/lntn(men ces Anglais protes-

tants du Canada qui détestent les Fi'ançais, et anylottumie leur

haine et leur op|)osition pour notre race.

Nous devons faire, au moins à grands traits, l'histoire de

l'angloinanie au Canada, car, comme nous allons le voii-, cette

histoii-e s'est souvent confondue avec l'histoire même du libéra-

lisme, l't, sans elle, on ne saurait entendre ni les épreuves delà

religion cathoriipie dans le ))assé au Canada, ni les dangers (pii la

menact'ut dans l'avenir.

L'anglomanie a son ei'utre dans la province d'Ontario. Cha-

cun le sait, cette province a été en grande partie pen|)lée par les

I()!/((lifitfs. c'est-à-dire p-ir ces colons de la Nouvelle-Angleterre

<pii demenièrent Inj/iiux et fiilèles à l'Angleterre quanil leurs

concitoyens du Nouveau-Monde s'en séparèrent ; (lui, lors de

cette séparation, ut* voulurent point, par attachement à la mère-

patiie et à la famille royale, suivre les destinées de la Jeune répu-

blique de l'Améi'ique du Nord, mais s'en allèrent dans la colonie

voisine poui- demeurer sous la dépendance iiinuediate de l'Angle-

terre et (h* ses i-ois. On le compivnd, à raison de leur origine

même, les Anglais [irotestants d'Ontario ne sont pas foi-t enthou-

siastes de la république yankee. Aussi, ils n'ont januiis demandé
l'ainiexiou du Canada aux Ktats-l'ni>, alors même ((Ue plusieui'S

Canadiens-fran»;ais, conmii- nous l'avons dit. désirent cette annex-

ion à rencontre de tous les intérêts catlioliipu's et français.

Mais si les Anglais protestants d'Ontario ont peu de sympa-
thie p )ur la répnbliqui' voisine, un grand nombre d'entre eux n'en

ont pas moins le fanatisme de race et de religion. Ceux qui nous

haïssent le plus ont eu troj) souvent une inHiience prépondérante

dans le gouvernement de cette province et ont réussi à lui donner,

j)lus (pi'ailleuis, une direction contraire aux ))rincipes et aux
intérêts catlioliciue . Les orangistes, sauf de louables exceptions.

I
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(1 ) «-l- -olll molli !«•' |llt'*(|IU' lOll-lMIIIinclll lui' ••|||lt'|Mi«*. Il >\'-{ ICII-

«•tllltll- tic- -fCtllil (•- |M)III' <tlV:lllli-f| lit- -t)ticlf- t|t-.| illCt- Il flllll-

hattif M tditiiUH'i' le- «iit littlit|iu-, .«pffiiilfiMfnl. ffii\ «li- riitt« rran-

rai-f. (^iii n'a l'iitciiilii |uiilfi' »lt' tf- a-M»fiati»iii- l'aiiat it|ii»-i CJ)

(liiiil Ittii- If- iiit'iiihi't'- .-'i'ii).'aK<>iit par -l'iiiifiit a lU' jaiiiai- l'a\ti-

l'iitt'i' Ifiii l'ff 11*1111 (11(1111111111*' tiaii- iiM t'iii|i|iii |iiililit' t>ii pi'ivi'

(|nt'l('(iiiipif, a tiavaillcr au toiidaiii'. par tmi- If- iiioyi-ii- pt»s>i-

l)lf-, à fXtliiri' Itiut cal lit ilii pli' tic iniUc- It- rtniil iini-.a iif Jaiiiai-

ii»'!! atinttr iriiii tal litiliipif. ttf ?

C'i's( parla plus iiiii" il' )ii(ariii ipn- If- aiiKli'iiiaiif- du ( aiia-

(Iti ii^pii-fiil a ftal)lir Ifiir iltiiiMiiariiiii ^railiifllf liaii- tniitf^ If-

prii\ iiiff- fl a y flrimlff jifii a pfii la laiiKiic l'iaiifai-f et la ifli-

^ioii cal liiilitpii'.

Ari'f l(>ii--ii(iii- lin in-taiil à fitii-iilt-i f i Ifiir- ifiilalivc- |miiii

•>•»• ifiiilrc alixiluiiuiit iiiailro ilan- If .Manitoha. Nous y vcrroii-

If -Dit ipi'il- pifpaiiiil. -i un If- lai-M' l'aiif. an Caiiaila luiit

fiilif I.

i^a racf Iraiifai-f avait ilffuiiNfiI ic pa\ -. La fuinp'i^'nif ilii

Nonl-Oiifsl. qiiuiipif fun-t it iiff par île- capitali-lf- an;,'lai-. lui

a\'ait ilfiiianilf -f- pin- nuinhifiix et >f- pin- ait il- fiiip!u>f-.

Ceii\-fi. fil -'nui— aiit à (lf> -an\ aK»'^'-''-- avaifiil iluinif iiai--ain'f

à tout nn pciipif (If iiif t i- l'raiifais. Au funiinc ncf iiifiit iK- ff sif-

clf. lurd SflkirU avait ctaiili -iir If- hunl- ilf la ITivif if -HuUf^f

k's preiiiifis c-uluiis ri'Kulifr.-. t'iilr»' autif- iraiicifiis xddat- >ui--

sfs (pli avaiiMil sfivi daii-^ Ifs ariiiff- dt- Naiiulfun Icr. fl qui

placircnt Ifiir luinvcllf patrif sous le patiunagf de l'Apolr»' di*

l'Allfiiia^'iif, sailli IJoiiilaff.

(-'epfudaiil la rafi- auf^daisc avait su -attriliiifr loiitc- li's

r»'')jioiis >it iiffs an siid fl a l'oiif^t de la Haif d'Ilnd-oii : par la

t'oinpaKnii; dfff nom. flltî avait cxpluitf. asfc iiiic ;;randf avidité,

It's l'iflies t'otirruifs i\i' cfs l'roidf> cont rcc-. cl y a\ait donne niii.>-

sanc'f. fllf au>si. à de iiomlirmiN iiiftis.

.IiiMp»";! ranncxion du .Manitolia et des te rriioirt's de l'ouest

an Canada, les deux races, à peu prè- en même nomlire l'une (pie

l'antre, s'étaient développée- cote à e(')te. se déployant librement

(1) AinHÎ nous cotistutims avcr ici onnaisi-aiice (Hk; sii- Jolm A. Jlacilonalil,

oranfriste, a traité, s<ms hou ^duverni-iiifiit, l'EizIirc "t notru mut picsi|iir aus.-i tl^tini-

talileiueiU nue l'aurait fait unlioii catlioliciuu. Xuiis alldiis toiistatcr l)ii'iitôt, avec non
moins de rcfonnaisKance. qiiu sir 51. l'xiWfll. oiannibtf, ( lut' du f;ouvt rnfiiU'iit con-

servateur, a pris, dans la ijiiestion des éeoles du Maiiilolia. une attitude (pie nous au-

rions ct(!^ heureux de trouver dans certains honuiic s iMilitiiiui s du notre sang.

(2) 1*. 1'. A. J'roleslaiit Prolfctice .Usncinlion : Association protectrice protes-

tante.

American Protestant Association : Association protestante américaine.
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Jiiiiiai» l'a \ II-

Idir (iii plivi"

iKVt'ii- |Mi.<4si-

~. a Ile Jaiiiai'^

m- (lu CaiiM-

11- tulllt- l«»«

\\-^' «'t lu rt'li-

italiv'cs |NMii'

i>ii~ y vciidii-

( aiiaila toiit

(•i»rii|i'i4.'-iiit' ilii

> uii;,'Iai-. lui

il- l'iiipioyt's.

mit' naissance

K-nt tic ce sic-

{ivici'c-IfouKc

i soldats sni—

>n 1er. cl i|ni

le rApnl le ilc

«'I' tontes les

ii|s(in : par la

ranileaviilité,

lit (ioiiiic iiai.--

fc- (le l'oiii'st

il)i"e l'une (pie

aiil lildeMieiit

>lin A. Mai'tldimlil,

jifsi|iir iiiis,-i (!iiiii-

[ liieiitût, iivei 111)11

;i)iivtinfnuiit (1)11-

tiidc i]ii(' nous iiii-

)tlV Kllllg.

)roteetrice protes-

caiuu.

ilaii- le- iiiiiMcii-f- (ie-eit- (pli -"oiixiaicnl devant eJN -. -an- (pie

rniie elllrepllt de Relier raiitic.

.Mai- de- ipi'il lut (pic-lidii de la rennion du .Manitulia a la

l'iiis-ance (In Canada, le- an^loiiiaiies d'4 hitai io se Jeteicnt -ni' le

no'iveau pays, -e inircnl en dc'V oiide raipenler -eioii la met Ik nie

antci'ieaine et viailnicnl y pai ler et y iiKii' en niait rc-. ('(iininc tant

de lui- et cil tant de pa,\ s. l'An^rlais pnite-tant entendait l'aire la

loi a la race t'r.im/ai-e et l'exelnre de ses po-itimi-. N'e-lce pa-.

en cITet . (((iiiiiie -on droit de coniltat t if parlmil. mai- -iirluiit dans

r.\ineri(pie du .NOrd. son éternelle ii\aleei de la l'airedi^purailre.

eoiimie le- l'eanx-HoiiKc^ ? Ce- envaliissenicnl -. coïncidant a \ ce la

rainine. proviKpicrcnl le- dellances. les inniiiinre-. piii- la résulte

onveile de- !ii)'l i- l'rani'a i-. ( pli proclamèrent iin >;'oiiverneiiient

provisoire avec liiel pour président. Il nCtail pa- pos>iliic a Hiel

et à se- nicli- de l'oriiier nn Ktal indépendant. .Mais leur resi--

tiiiice ,i--iiia polir nn teiiip- la lilicrle a la race l'ratK.'iiisH dans

la proviiiee (Il l'oniiat ion.

I,e j^-oinCl iieiiieiit dW ii^.de(erre et le ^.'oin (•riieiiieiit du Cana-

da, on. polir employer le style liritaiiiiii pie. le ;;onvcriicment im-

périal et le j;oii\ (riicmeiit l'iMleial -"émurent de- troillile-. lilame-

rcnl les snlialtel'lies. prierelll le \e|leral)|e aicliev eipl>' de Sainl-

Moiiit'.iee, .M;ir Tache, d'employer -on immeii-e inlliieiice a apai-er

les meeoiilent>, et demandèrent (pi'nne dele;,'at ion ITit cn\d\('ede

la l{i\ iere-Hon^rc à ( Mtawa pour ne;.'oeier l'entrée du pays dans

la coiil'ederat ion. Sur le- in-tanci> de .M^'' l'acli'"- t roi- delej-^nes.

dont l'iiii lui .M. Hitcliot, cure de Sainl-Noilieit. riiieiit ciivoNc-a

Ottawa par la population de la l{ i\ iere-|{oUf.'e avec nii" LIhIc ih-s

Dviiiis. v\\ viiiiil articles, ipti coiilenait les réclamation- de- liahi-

taniseï devait servir de l)asean\ n-jjoeiation-, "Ces iit^ocial ions,

i-aconle M^'f Tache dans un écrit (vlelire (pie nous alloii- r:(M|Uem-

nieiit citer, se prolon;,'ci('iit ,jus(praux iiremiers jour^de mai. Tous

les ailieles t'iireiit cx.'imine-, acceptes, niodilie-oii rejeles de ra(;oi'

à rencontrer rass(>nlinient du (.'ouvernement et des dcle^Mies. -i

hieii (pie le •{ mai, le (ionveiiHur KcH'iid put télégraphier .a l.oid

(îranville :
" X'i/iK-idh'diis dite les ih'lrj/iirs tii tniiircs (l'inu nui-

iili''rc •lafisfiiisinifc." Comme il fallait rassentinient du parlement

canadien pour (pie reiitente avec le; déléjrn(^s li.àt le Canada, le

Kouvernemeiil lit préparer un iPioJet de loi (pii a pour titre Acii'

fie Mantliihu. Kn coiniiar.'Uit cet acte de la le)j:i-lature eanadienne

avec la Liste des Droits aiiportee jiar les (lele;j:ues, il est Pacile de

se eonvaincre (pie l'Acte n'est (pie la forme légale tU^^ commissions

et ai'i'angemonts basés sur la liste(l)'"

(1) ('ni /myi de l'hittoire des écoles d>- Miinildlni, pp. Un. :;l.
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L'auteiu- cite les 20 articles de la Liste des Droits et met en

rej^ard les clauses cori'espondantes de l'Acte de Munitoba ; puis il

c'ouelut :
" L'Acte de Manitoba n'est donc pas autre chose que le

résultat dos né}j;oeiations du gouvernement canadien avec les délé

gués de la Rivièi-e-Rouge ; il fut rédigé au cours de ces négocia-

tions, soumis aux délégués et accepté par eux. C'est alors, et alors

seulement, (ju'il fut introduit en Chambre. . . Les différentes bran-

ches de la législature fédérale examinèrent et discutèrent longue-

fnent le projet de loi (pli leur était soumis et l'adoptèient presqu'ii

l'unanimité. (1)
"

L'Acte de Manitoba établissait l'égalité officielle desdeiuv lan-

gues :
* L'usnge de la langue française et de la langue anglaise,

est-il dit dans la clause XXIII, sera facultatif dans les débats des

chambres de la L{'gislature ; mais dans la rédaction des archives,

procès-verbaux et journaux respectifs de ces v\\mnhveH,V%isage de

ces deux langues sera obligatoire ; et dans toute plaidoirie ou pièce

de piocéduie. par devant les tribunaux ou émanant des tribunaux

du Ciinada, (pii sont établis sous l'autorité de l'Acte de l'Améri-

<pie Britannique du Nord, 18(57, et par devant tous les tribunaux

<»u émanant des tribunaux de la province, il pourra être également

fait uxagi', à faculté, de Vnne ou de l'autre de ces langues. Les

af'tes de la Législature seront inipri^nés et publiés dans ces deux
kuigues."

Seuiblableinent, l'Acte de Manitoba garantit à la minorité,

soit c;!tli()li(iue. soit protestante, les droits et les privilèges confé-

rés juscpi'alors par la coutume aux écoles confessionnelles, avec

le tlroit de recours, si ces privilèges étaient violés, au Gouverneur
généi-al en (conseil et au Parlement.

Citons le texte, à cause de son extrême importance :

•'Clause XXII. Dans la province, la législature pourra exclu-

sivement (hVréter des lois i-elatives à l'éducation, sujettes et con-

formes aux dispositicms suivantes :

" lo Rien de ces lois ne devra préjudicier à aucxm droit ou
privilège conféré, lors de l'union, par la loi ou par la coutume, à au-

cune classe particulière de personnes, dans la province, relative-

ment à l'éducation.

'Jo II pourra être interjeté (tppel au Gourerncnr-dénéral en

Conseil de tout acte ou décision de la Législature de la Province

ou di> toute autre autorité provinciale affectant guelqu'un des

droits ou privilèges de la minorité protestante ou cutholique ro-

maine des sujets de Sa Majesté, relativement à l'éducation.

( l ) lbi<J p. 30.
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"80 Dans le cas où il ne serait pas décrété telle loi provinciale

cpie de temi)S à autre le (Jouverneur-CTénéral en conseil jugera

nécessaire pour donner suite et exécution aux disjjositions de la

présente section, ou dans le cas où (piehiue décision du (Jouver-

neur-(iénéral en conseil, sui' apjiel interjeté en vertu de cette sec-

tion, ne serait pas dûment mise à exécution par l'autorité provin-

ciale compétente, alors, et en tout tel cas, et en tant seulenu'nt

(\ue les circonstances de charpie cas l'exigenmt. le purlenient du
Cumula pourra décn'ter des lois prnpresà // remédier pour donner

suite et exécution aux dispositions de la présente section ainsi

<iu'!i toute décision rendue par le Gouverneur-Général en conseil

sous l'autorité de la même section."

Quand l'Acte de Maaitoha eut été voté par le pailciiient. les

délégués le reportèrent au gouvernement provisoire, à l'assemblée

législative et à la population de la Rivière- liouge. " Il fut alors

résolu unanimement p;ii' la legislatui-e. au nom du peuple, eue

l'Acte de Manitolja serait accei)té connue ^atistaisaiit et (|ue le

pays entrerait dans la Puissance d'après les (croies indiqués dans

les actes de Munit ob't et de la confédération." ('"erait le "J I juin.

"" Le ir» juillet suivant. Sa Majesté pi'oclaïuait le trai\sfert lie la

l)rovince de .Manitoba et des teri'itoire-^ du Noi-d-Ouest à la l'uis-

sance du Canada (I).""

JS L'acte de Manitoba a donc le double caractère d'une constitu-

tion et d'un contrat : d'iui contrat entre les i)ouv()ii's publics, pi'é-

-sents et futurs, du C'anafla et l(?s habitants de la Hivière-Rouge,

epécialement ceux de langue fran(;aise : d'une cmistitutinn consis-

tant dans les ehuHe< mênu's de ce contrat et garantissant aux
habitants du pays, particulièrement aux colons de race franyaise,

l'usage officiel de leur langue et le tnaintien des écoles séparées, 11

n'est donc point au pouvoir du isarlement du Canada, i)ien moins

encore de la chambre législative <iu .Manitoba, de changer les clau-

ses de ce contrat ou les articles de cette constitution, contre la

volonté des premii'rs haljitaïits du pays, spécialement di's colons

de langue française.

Quelcpies esprits superficiels n'ont voulu voir dans les troubles

de la Rivière-Rouge (lu'un accident fortuit, se produisant brusipie-

ment par l'effet de {pu>l(|ues cerveaux mal e(iuilibrés. sans racine

dans K' passé, sans con-ieipience pour l'avenir. La vérité est (pie

ce fat une lutte de rnce. de langue et de religion. Les ancien^ pos-

sesseurs du pays jjrirent les armes pour repousser cette domina-

tion sui)eibe des Anglais piotestantsariivauttle l'Ontario et uiena-

(1) Mgr Tatlié ; Une jKHje de l'histoire, . .. p. 37.
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«;;uit (le ['aiir daiis le Maiiitobi» cf (m'ilsavaiiiit l'ait dans rA<-n(lio.

la Floiidf et tant d'autivs ])a.vs. Ils piiivnt le- ariiif>. et bien (iiTils

aient dû se soumettre, ils ont iviissi à faire ti'ioiiiplier lenr cause, et

par un traite solennel eunclu avec le gouvernement l'edera'.. obte-

nu (pie la eon-^titution de la nouvelle province dont ils allaient

faire pai'tii' r<'coiniût (>t fjrai'antît tous les droits dont ils avaient

joui Ju-qu'alois. •• Les habitants (rorigine française, dirons-nous

«avec .M,un' Taclii', soucieux de l'usaj^'e de leur langue, en réclamè-

rent la reeonnaissanci'oflicielle : l'A eh- de Munilolxi etaltlit et sanc-

tionna cettt' reconnaissance «le la manière la plus explicite. Des

pa relit > étaient iii(|nietsau sujet de renscij;iieiiient reli.uii'iix dans

les ecoU s : ils demainlaient i pie les école- fussent, comme avant

l'union, lie- rco/r.s .sY'^jf/rms. Les ministres néfi()<'iaiit an nom du

gouvernement itroinirent (pi'il en serait ain-i. et dan- l' Acte ih

Manitolni. on ajouta de nouvelk'> ;.:;;rantie- a celles ipii étaient

contenue- dan- r.\cledc )"Aiiieri(|Uel)ritaiini(iuc du Xoid, ]S()7( 1
)".

II. Les lois libérales de 1890 et la persécution de

la race française au Manitoba

("l'r-t. nous l'avons déjà remarcpi''. le propre des an,y:lomanes.

e'està-dire de> .Vnulais protestants ipiiont le fanatisme di' l.aiifjrue

et de reli.uioii. de ne jamaisdi'sarmer. et. âpre- une défaite, d'épiei-

le moment de la revanche. Ils ont été contraints de laiss(>r aux

colons de race franvaise une lilire jilace au soleil di' Manitoba. Il-

cherchent Ion<,^tem|)s roccasion de reprendi'e la lutte. Kniin <-ettt

oi'ca.-ioii se présente en IS!)().

La province de .Manitoba i)assa, en ISSS, d'un i^ouvei'iiement

conscrrclcur à un Koiiverneiueiit lihvval.

Au (.'anada. lex co'iserrafrurtt, cpichpie honoralile «pie s«)it ce

parti, ne sont pas t«)us «hnoués à FLulise cath«)ri«pie et à la ra«'e

fraiH.aise : il se renc«)ntre parmi eux t{^'7i protestants fanati«iues et

haineux de rK;;lise. d(;s Anf:;lais haineux de la race fran«;aise. di'-

oran^i'^tes et des francs-ina«j'«)ns, en yeneral hostiles à la laiigne

(1 ) Mgi TiU lié, /'ni- fitijr Je l'hintoin- des ('colfs ./< .\lanitolia pp. ,37-!i8

frainaÏ!'

tan«-es «

r«'specti

leuieiit

«les lieu;

«lameiit;

Les

.sont pei

lU'ri aiiti

esprit à

.sa libert

est iii}ti(

uni«>ii ei

r.'iiix du

iiifinli' :

générale

i Cep»

gouveriH

aux «Iroi

Lors

avait eti'

(I) l'un «

*• iple l'il

lan.u'iic ()

à la coiil

tenir) l«

ment (pi

ces iiisti

lilx'ral.

pas. Ci)

Ce-

pure fou

sni\ i. re

Fran<;oi-

fort) pai

Cet I

couserxi

liiu'ial.

(!) C.

seiiiicnt [i<

fraïK/ai.-^.

(2) I)i

libfruiij-, fi
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franeaise et à la religion eatlioli(i;ie. (Vpendant. dans les cireons-

tanee> eiitii|nes. reiiseinblt" du parti s'est montre geiieralomeiit

respectnenx de l'H^ilise, é(initable envi-rs la laee l'ianeaise. sinct.-

remeiil attache a la constitution canadienne. (|iii «'tablit répdité

des deux lanj-Mies et des (U-nx relit,doiis comme son principe fon-

damental.

IjCs libéraux nu contraire, saut' néanmoins <les exceptions (pii

sont peut-être pins nombrenses an Canada (pie dan> la plniiart

iU'< antres pays. sont, comme partout. «>ppos(''s par principe et par

esprit à rK^lise catliolicpie. jaloux de son autorité et ennemis de

sa liberté. An Canada, comme dans to;is les pays, le libiM'alisme

v>t <iiiliciil/i<ili(fii('. \']x comme an Canada, il y a la pins ('ti'oite

union entre la relii;ion catliorK(ne et la l'ace t'ran(;ai-e. les lib»'>-

ranx dti Canada sont tombés en très ji;rand nombre dans Td/îy/o-

inaniv : là. pins (pie partout ailleurs pent-(''tre. le libiMalisme a

généralement en le caracicie spécial d'c'tre (uiHl rit nriii-.

Cependant, on put croire (piehpic temps (pie le nouveau

gon\'ernement lilx^ral du iIaiiitol)a ne porterait point atteinte

aux droits des catholicpies fraïu-ais.

J Ijors de la camp:i,Lrne électorale de S;iiiil-l'''ran(;oi.~-Xa\iei'. (pii

avait (-"ti' la bata4lle deci-ive entre les deux i)artis. .losepli .Martin,

(1 ) l'un des chefs du parti 11 lu-ral. avait solenneliement déclare

" (pie rintentioii i\v< lii)(''raux n'avait jamais ete de combattre la

lan,u:ne ou les iusiitutions des eatholi(pies l'raïK.-ais. et il lit appel

à la coiitiaiici> des ('lecteurs. leur demandant de >npportei (de -oii-

tenir) le candidat libéral .... Il alla i)lns loin, et ne dit pas seule-

ment (pie les lilieraux n'avaient ancniie intention hostile contre

ces institutions, mais il./// une jironu'ssc ))onifir(',ii ii nuin ihi parti

lihi'}-al. ih les )V'.s7>(Y7r>\ disant (jne les lili.'ra'ix iiele- trompei'aient

pas. (•_')•'

Ces pr(»iiiesses ('taieut-elles sinc(''res y On étaient-elles • une

pure fourberie':' Que ceux (pli coniiai-^-ent les événements (pii ont

suivi, répondent. Mn tout cas, le tour ivussit. et l'élection de .Saiiit-

FraïK'ois-Xa vier se troina escamot(^Ji, (le terme n'est pas trop

fort) pai' le parti libéral.

Cette (élection fut un échec si considf-rabie pour le minist(M'e

conservateur, (pi'il se retira, et Thomas (ireeiiwa.N. chef du iiarti

lilnnal. fut chargé de former nn(> nouvelle administ l'ation. " Il

(1) Ceux uni vivent loin (iii MiinitiiLîi, (it i<out peu au courant de son lii.<toiru,

aeiiiiynt pi-ut-étre tenté.) de preiuhe JosKp/i Martin |)oiir un nom et un porsouuage
fran(;ai.>;. Le nom est anglais et le fierso/inuyc est uu anglomane de lapire espace.

(2) Discours de >F. .Tanics Fischer, alors pri'sidcnt de \'AfS}riiition prufincinl'- iPs

libeniiix, i\ l'asscmMée K'gislative de Wiunipeg, le 2 mars lâ'Jo. Cité |>ar Mgr Tacla':,

Piie page. ... p. (!4.



!

12
I

cimiiibre

avait tMi

aatisfacti)

uuis (ù'oei

tnitinn, e

aiu'ime (»1

caljiiiet (•(

<.'hoi.sit (le suite pour ])i'oeureur fréiiéral l'honorable Jo,sei)h Mar-

tin, celui-là même dont les j)romesses si explicites et si jjositives

faites à Saint-Franvois-Xa\"ier au sujet des écoles et de la langu-

franviiise, avaient assuré le triomphe de son parti (1)."

"Le nouveau chef du cabinet, (rai)rès ses propres conviction^

et les conseils de ses amis, crut à propos de faire, lui aussi, de>

promesses afin de dissiper les riuneurs (lue la crainte mettait en j„ . i' au •'Pccial
circulation.... Il voulut lui-même, connue chef de l'administra- 1,,: i ,,„

iiii (Sonna
tion, (hmuer l'assurance formelle et ])ositive (|ue son gouverne- |g,|jj^f /.

ment n'entrepi-endrait rien, ni contre les écoles cath(»li(iues. ni "le!
contre l'usage officiel de la langue fraïK^-aise, ni même c(mtre h* a,]],:. ., |',,ii

nombre des représentants de l'élément fran(,'ais. (2)"
çj,.jj im,,,,,

M. Greenway se rendit à l'archevêché et, connue Mgr Tach'^ge dn S;i C

était malade et au lit. il dit à son vicaii-e général, le K. P. Allard.Greenway
*' (pj'il avait été appelé pour former un nouveau gouvernement message e

dans cette province et (pi'il d(\sirait le fortifier en prenant dan>tout sera:

son cabinet, parmi les membres fran(,'ais de la Législature. celuiGrandeui'

(pli plairait à l'arclux ê(iue." '• Là dessus, raconte le II. P. Allard.vêla lesa.s;

dans une dck-lai'ation solennelle (pi'il Ht plus tai'd, je lui fis la ,. i t

reniani'.ie ([ue je ne ci'oyais pas (jue Sa Grandeur favoriserait .. .j,, t

l'entrée d'aucun membre fran(,*:iis(lans la nouvelle administration, ..
;j,, j

sans condition et sans une entente i)réalable, au sujet de certaines déram
nés (piestions de grandt' iiupoi'tance i)oui' Sa Grandeur. " M.

]^lais I

GnnMîway m'assura (pi'il avait «UMà [)arlé de cela avec ses amis. i

et (|ue M. Greenway était parfaitement consentant à garanti
r,,^^^^,^ f,..j„,.

sous .son gouvernement, le maintien et la condition de ce (jui

exi.stait alors au sujet

" lo Des écoles catholirpies séparées,

" 2o De l'usage officie! de la langue fran(,'aise,

3o Des divisions électoi'ales fran(,'aises. „ , ...^ a reugion
" .!(- rcc-us les assuran"es diidit l'hon. M. Greenway telles (nie,^„ i ,

<Mtees plus haut et lui i)romis ([ue je les ferais connaître à
'^'>(es lib M'

(îi-andeur l'Archevêqite. et lui dis de plus (pie je croyais (pie ce-enibl > (]•

Mssui-ances ainsi faites rassureraient beaucoup Sa Grandeur, ('i) '\
«.,,1, 1

jreusc :

l'écraser

)U de polii

loritc-, le j.

ai

ai

Le H. I*. Allard et M. Gi'eeiiwav c(mvinrent d'une nouvellti
"i

rhonias (;

entrevue le lendemain à U heures du matin, au bureau de ^Iijof w 1

Allowav. pour ti ansmettre et recevoir la réjjonse de Mgr Tache »„„ , , , ,ciigagci
'• Poui' accomplir ma promesse, poursuit le narrateur, leditj^j. ^ <

jour de ladite entrevue, je visitai .Mgr rArchevê(jue dans ^''•nnip , ,,j

(1) Une page.... p. 84. —

—

'•-•) I^'i'"-
(1) Ihid..

(:i) Dédanitiim solennelU/aile par le II. P. Allard, le 1er Avril 1892, devanttion solcnnc

Alex, liaggart, commissaire en IJ R.
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cluimbre à coucher et lui nipixti'tai en détail et tidèlcinent ce qui
lie Jdsepli Mur-

nv.,i^ ^,,l Ji^m clan;* ladite entrevue. Sa Grandeur exprima sa
et SI positives,

gf^t^isfactioM et uie donna instruction d'assiu-er l'iionorahle Tho-
et de la langu-

^^^.^^ (ireenway (pril ne mettrait aucun oljstacle à son adminis-
''^)- tratiou, et (pie je pourrais lui dire que Sa Grandeur n'aurait
près conviction> n,n,„im ohjection à ce que M. Prenderj?asc fît partie du nouveau
'• ^'" aussi, des

g^lJi,^^.f comme rei)iésentant fi'an(;ais. et Sa («randeur me deman-
inte mettait t''> da spécialement d'expi'imcr à M. Greenway la satisfaction (pie

lie r^'liiiiiii^^tra-
jjjj ,j,,,j,j.^iL.,jl^ jj3^ assurances et les promesses faites à moi par

son K'ouverne-ie,m yi Gieeiiuay.
catholiques, ni .. j^j^ lendemain matin. coiiFoi'inément au rendez-vous, je suis

même contre If
g,]],. ., l'oHj,.,. do M. Alioway, à Winnipej;, et là encore, je rencou-

(2)" trai riioiioral)!*^ Tiiomas Greenway, et lui comnuinicpiai le mcssa-

inme M^i" Tach^ ge dci Sa Grau Icui'. (lui fut donné tel que relaté plus liant, «'t M.

1, le R. P. Allard.Greenway m'expiima alors sa satisfaction personnelle pour ledit

n fïouvernementniessage et poui' l'attitude de Sa (irandeur. et m'assura alors ((ue

en prenant dan-tout serait ti<K'lement observé entre son gouvernement l't Sa

Législature. celuiGrandeur ; et alors encore, et en termes spécificpies, il me renon-

ce le R. P. Allard.vêla les assurances ([iie :

tard, je lui fls la u
j^, Les écoles séparées catlioli(|iies.

leur favoriserait .. o„ L'usage olticiel de la langue française,

e administration. »> ;j0 j^y nomljre des divisions électoi-ales françaises ne serait

1 sujet de certai-p^s ilérangé pendant son administration. (1)
"

1,
Grandeur. " M. Mais bientôt toutes les promesses fuient oubliées,

a avec ses anus. [^,,s anglomanies voyaient leur rac(>. d'égale (lu'clle était à la

itant à garantii',^a,(^,ç> française lors de rannexion. devenue (piatre fois plus nom-
liti(m de ce M'i'jreuse : jxmvaient-ils résister i)his longtemps à la tentation

l'écraser leur ennemie "r* Si (piel([ues libéraux, par esprit d'é;|uité

m de jiolitiqiie modérée, voulaient respecter les droits de la mi-
^<?. lorite. le gros du parti pouvait-il s'abstenir de faire la guerre .-'i

a religion catholique (piaml il était au pouvoir';' Les angloma-
enway telles qn^'ieg doue, pousses par letu' haine fie la race française, l'ensemble
connaître a Sii|gg |il)éranx. conluits par leur opiit aiiticlirétii'U, s'unirent en-

> croyais (pie ci'"eni])ie dans une i)uissante coalition contre la minorité fran(;aise

5a Grandeur, (-i) ^ catholifpie de la. province. Le chef du ministère lui-même,
ut d'une nouvelupjj^ju,.,^ (Jieenway. (Ian> la crainte d'être sujjplanté par un autre
au bureau de ^llief et de perdre sa haute position, accepta le triste honneur
se de Mgr Tache 'gjj^..,g^,,. ^^.^ ,|^, diriger une lutte (pii lui répugnait à plus d'un
ï narrateur, It'ditj^j.^^ ^^ dont il i)révoyait i)eut-être les funestes suites : nouveau
hevê(iue dans si^jj^i^^ ,^^^1 pouvait se laver les mains en i)rotestant (pie, s'il fai'^ait

er

(1) [hid.— JI. Alioway, témoin de* deux entrevues, ii coutirmc, jiar une (iécla-

Avril 1892 devaiitt'on solciinelle l'iiite le ler avril !8'J2, la détlaratiou du U. 1'. Allard.
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lli:

i!::

le pi'ucrs à iiiR' r:icM' iiiiioi-i'iitc. il agissait pai- lâcheté plutôt (]Ue
|.;ii ^

pai' iiaiiK'. <!<iiiiiiit' 1

On coiniiu'iiça pai- i-einaiiicr les ciiroiiscriittioiis ('lectornles. de leurs écc

iiiaiiièie à iioyei le plus possiljle reléiiieiit fiançais dans l'éleuient son <le le

anglais. aionnvUe
l'n recensement fait en LSTO avait constaté (pie les eatholicpies ventions

et les protestants étaient à jm'U ))rés en nombre égal et " vivaient valent et

dans des paroi'-ses exclusivement anglaises et exclusivement fran- sans être

caises. on mieux, exclusivenu'iitcatliolifpies et exclusivement pi'o- |_,i. j^,

testantes." C'\'st pourcpioi la province avait été *' divisée en 21 prit de s

collèges eiectoiaux. dont 12 parmi les Fi-an^ais et 12 iiai-nii les fuifionalc

Anglais (1)" Km 1N7I. les circonscrijttions électorales avaient reçu par les fa

de nouvelles délimitations fon<iees sm- rangmcntation de la poi)u- avec la ni

lation. sans (pie leur nombre eût été élevé. Mais en 1S8S. elles fondauiei

furent complètement remaniées et portées an nombre de 88, dans Laissi

un but d'hostilité contre la race fraïK.-aise. Il n'y eut plus (pie Ô dans ccttt

divisions électorales ou la population fran(;aise lût en majo- perséciiti(

rit(i. (2) récit, sinij

Les élections gcnéi'ales (pii suivirent ce remaniement forti- dans le ch
fièrent le gouvei'nemcnt libi'ral : -V-l lil)éranx furent élus crintre •"victimes d

conservateurs : dans Kîs .") divisions fran(;aises, .") libéraux l'empor-de la Secti

tèrcnt. (-S) une cticeii

IjM bataille allait s'engagei' tout de l>on sur la (piestion vitales! retentis

des rcnkn. l•^^^,

Les écoles avaient été Jusipi'alors. les nuescatholMpics, les au-aent dan-
trcs protestantes : les l'cole.H cathitlùiiicH pour les enfnnfs cat/ioli- ioiis dit :

(/lies, l't \v^ ('Ciih's )irott')it<intcii pour les oifaitts prnteH(arifn : les' nomljie

unes et les auties <'fal)lics par la loi, recevant l'argent public an' bis bien

pro '""ata du nombre des élèves : les unes et les autres soumises à' enleva

un Conseil général ou /?!r/'ca!< rf"£'f/(ff'(t^io>i, (pii se divisait en "2' me ipii

sections : la section catholique, chargée d'administrer \es écoles ca- " Com
tlioliqiies ; la fteciion protestante chargée, avec le SuiHntendankemcnt (h

protestant, d'administrer les écoles protestantes. liastres.

enu d'Ec

(1) Une page de l'biRtoire des Ecoles de Manitoba, p. 43. était fait

lillet ISS'
(2) Il y aurait un mémoire fort intérosBant ii faire sur l'habileté du gouvernement".

libéral du Manitoba ù, noyer les électeurs de langue française dans les électeurs an-iei'

glais et protestants. Ainsi dans l'aneienne Montafjne de Pembina, où nous écrivons w<
pages, les hommes de langue française forment uno population compacte, comprenant

/i -, m
les paroisses de Saint-Léon, Saint.Alphonse, Notre-Dame de Lourdes, Bruxelles. ^l'^^ent eut uri's
riapolis, etc. Cette population est unie, sur un territoire distinct, par sa langue, f'^'i/Q^f^g, j;^_
religion, ses mœurs, ses intérêts ; cepeniiant, on a su scinder cette population en tf^'^crétaire-Drô
tronçons, noyés chacun dans une majorité anglaise. gouvernement parlementaire • Mjt paré(î de

^

représentation de tous les groupes et de tous les intérêts. ... ! g le linceuil

(3) Six catholiques furent élus : MM. Lagimodiôre, Martin Jérôme, A. F. Mar-rtrop courte

tin, Prendergast et Thomas Gelley, libéraux, Roger Marion, conservateur. 'cbé. Une im

em

¥
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été plutôt (Hie Kii viTtii du sy>t«'ii)f (rinstriictiou imbluiue. les fjitliolitiues

cniiiiiH' 1rs pi'dtestaiits avaient la faculti' (rt)rjj:auist>r t'ux-iii("'im's

s ('•IcctomloH:. «le leiiis t'coics et de les voii- assistées par ih'< fonds jniljlies. A lai-

s dans réléiiient son de leur «aiactere f/f'.s/nif///'. toutes les écoles étaient cniifrH-

aiouufV/t s ou srixureH : 'i raison de leur earnctèi-e l/f/nlet îles suh-

î leï< c'atholi<ines ventiims finaneièi'»'.-> aeeordées sur le i)udj?et ])ul)lie. elles pou-

rai et "vivaient valent être ai)pelées ,»>!//>/ /r/i/rs. ro»i(*jioir"<, et même n<itl<>n(t'.i\-f,

usiv(Mnent fran- sans êti-e iHitfrcs. antivInrlii'iincH et ,s»h.s Dieu.

lusivement pro- Le ^Gouvernement liliéral et anKlf>niane du Manitoba entre-

" divisée en 21 prit de suiti)rimei' tes aneiennes éeoles sâjmréeH, piibli(/H('.s et

t 12 parmi les natioiialcs dans un sens rationnel et ciiiM'tien. et de les rem|)laeer

lies avaient reçu par les l'ameuses écoles luttioiutlis ou j)nl)liquis i\v^ HtdtK-l'nis,

ationde la popn- avec la nciilralité scoliii) e i^t \ix Idiirjne miglnisc cimuni' vinulitions

i en 1S8S, elles fondamentales.

nbi-e de î'xS. dans Laissons le récit au K''î"i'1 champion <le la race française

V eut plus (pie ."> dans cette lutte seolaiie, à la pi-emiere et ^i-ande vietinu; de la

e fût eu majo- persécution lil)erale, à l'illustre Mjxv Tache. Kn écoutant sou

récit, simple et exact connue un proces-verbal. nous entendrons,

lanienient forti- dans le chef, tous les soldats de cette lutte nu'inorable, toute- les

eut élus eiuitie ."i victimes de cette ^M'ande ini(|uité. .M. Hernier. alors -ui intendant

libéraux l'ompor-de la Section catholi(|Ue du lînreau d'éducation, (pii depuis, dans

une enceinte illustre, ne ce~sc de demander Justice avec nue voix

a (piestion vitale si retentissante, -AI. Pren(hM7i:ast. etc. (1)

l'ne histoire bien ancienne et (pie l'on ensei^nu- oïdinaire-

f/io/ù/îws". les au-uent dans les écoles confessionnelles, même dans celles des Juifs,

enfanta catholi- \o\\s dit :
'" Le l'iche avait des l)rel)is et des btiiufs en très ^nand

proteiitants : les' noml)ie : mais le pauvre n'avait absolument rien hors une l)re-

u'K^'^t \)ublic au' bis bien petite... .Mais un étranger étant venu chez le l'iclie.... il

lutres soiunises îV enleva la brebis de l'homme pauvre et appivta un metsà l'hom-

se divisait en -' me ipii était venu chez lui (L,!s Unis, U, e. 12.)

trer lesécoles ca- " Comme l'histoire se répète, voici ce (pii arriva. Le j^ouver-

le Surintc}idfmlien)vnt de Manitoba avait des centaines de mille, i\oyi millions de

liastres. A c(')té de lui se tiouvait la section catholiipie du Hu-

enu d'Education (pii, à forée d'économie et même de sacrifices',

'était fait un fonds de réserve conformément à la loi.... Le 12

.lillet 1S8!). l'honorable Secrétaire d'Etat éci-ivit à M. T. A. Her-
Dileté du gouvernement, ... • j. i i. ^-i v .i i i i

dans les électeurs an- leï' . 1 enunent surintendant catholupie, "pour demander la re-

na, où nous écrivons et-

1 compacte, comprenant ^,,^ M. l'rendergast avait donné sa démission de ministre dès que le gouverne-
lourdos, Bruxelles, Mv-g^^ g„t pris une attitude hostile ii la race t'rançaist; et à la religion catholique.

net, par sa langue, '''•'^'0,<es< fan(/ii('«, journal liebdomadaire t'onié et dirigé en grande partie i)ar l'hon.

ictte population en troi",(;j^t3Jj.g.pyQy„jj,j,jl ,ygp^fyt ^ygj. lui Cette fL-uille tombait, après s'être sou-

sment parlementaire .Mit purée de (leurs littéraires pleines de parfum et de fraîcheur ; elle devenait com-
! e le litueuil de la carrière ministérielle qui l'avait fait naître. Ces deux existences,

f Jérôme A. F. Mar-rtroi^ courteSi étaient ensevelies ensemble, victimes de la mâma trahison ' Mgr

'servateur'
' " tohé. Une paye du l'histoire de» écoles de ifanitoha, pp. lOAl
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liiisi' (lu foiuls (le ivsi'iv»'. t'ii ajoutant :
" (-(.'tto «Ifiuaiirlc lU' poitr

*' (|m.> sur un ilftail d'aiii liiiUti'atiou intoi-iie et luillciiifiit sur la

'• propriété (le.** (U'uirrs t'u (pu'stioii, laniiclli' est il*-iinitiv«Miient

*' af(|uisf i^t ne pnuii'i situflrir de douti- eu aucini tt'iups." (1)

Les fonds de loscrvc. formant une s(»nuut' dv $1.'},S7W. 17.

fui'iMit irniis au K<»'i vi'rnt'UU'nt le 22 juiih-l. Aucuiu' <l.is lois alor-

existantt's n'autorisait le jîouvernt'inont à n-prendro ces t'omis, (>t

la justic»' la plus élt'nu'ntair»' voulait t|u'ils fussent j'uiployes au

bénélicc des éi-oles fatlioli(|ues au\(|Ufll('s il-, appiirtcnaient.

lia section (•atiioli<|Ue du Bureau d'Kducation lit des in-tan-

ees |)oin' (jue cet argent fut distril)ué aux écoles. On ne tiiu

aucun (•on»i)te de ses justes réclamations. La somme fut versée

dans Ic.-^ fonds consolidés de la piovince. Ijc trésorier |)r()vincial

la comptait comme une des ciono»/; /ex opérées par l'administia-

tion. ("était puiement et simplement une spoliation illéjjjale et

une llai^'rante injustice.

•' La l)rel)is du pauvre était tomlue, il ne lestait plus riu'à

réfror^er et à la servit' en i)âture aux étranger.- \ cnus dans le

pays (2)."

Le 1.} feviier 1S!»(». le rrocuieur GénéralJosepli Martin, celui-

là même (|ui avait fait les promesses dan- la camjiagne électorale

«le Saint-François-Xavier, pié.-i'Uta à la chambre législative »leux

projets di> loi intitulés liill voiuernant le (Jt-parfenieiif de VEdu-

cation et HiU pour Icx ('voles publiques. " Les deux ])rojets conte-

naient collectivement 227 clauses "' ou aiticles." dont 171 avaient

été emi)runtéesaux.S/(7/i(/.s refo>i(lus<r())ilririo. 31 étaient des ri'li-

«pie- dv-^ anciens Acte- d'écoles de Manitoba ; les 2.'5 autres étaient

(l'un crû nouveau." j;5).

La seconde lecture fut demandée le 4 mar.-. " C'est alors (pU'

commeiu'èrent les débats. Dés le début, il fut facile de constatci

(pie le gouvernement avait enchaine la Nolonté de ses ])artisans ;

les .) ministres et leurs 20 fidèles appuis formei'ent, tout le temps,

et pour tous les votes, une piudange (pie rii'U ne i)ut mouvoir ni

émouvoii. pendant huit jours et plu.-ieurs nuits. Les représen-

tants catiiolicpies, ipii n'étaient (pie six.... nuilti])licrent leui-

assauts par des amendements nomi)rcux : ils tentèrent en vain de

faire une impression (jnelconque sur leur> amis ou adversaires po-

liti(pies d'autrefois : toujoius. on leur lepondit par un vote de 2."

.... M. Prendergast s'éleva à la hauteur de la situation, servi fpi'il

(1) l'iie pdi/e de Vlnituin' dex écoles >le Ma>iit"liii, [i. 72.

(2) Iliid. pp. 72-73.

(3) Ibiil p. 8:5.
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Miuiiiilt' ne poi'tc

iiiilU.'iiu'iit riur la

«lélinitivt'iiicnt

i temps." ( 1 )

,. (U" 81:{.S7U.1T.

me <las lois aloi-

(liH ces toinls. t't

'lit (Miiployés au

)iU't<'ll!litMlt.

11 lit (les iii-tan-

)lcs. On Ml- tint

(Uinic fut vcrst'f

•soiit'r lU'ovincial

)ar radininistia-

iatioii illfK!>l« t't

estait plus (lu'a

•rs venus dans If

epli .Martin, «-elui-

ii))afj;iie électoralf

.' législative deux

femetit de VEdn-

\i\ iirojets conte-

(lont 171 avaient

il étaient des leli-

25 autres étaient

'• C'est alors ciue

cile de eonstatei

de ses partisans ;

nit. toutle teinp.-.

? put mouvoir ni

•i. Les représen-

ultiplièrent leur-

iti'ient en vain tU

ou adversaires pu-

inir un vote de 2'

tuation. servi (pi'il

^tJiit par (les eoiiiiaissances littérain\s, histoi'i(pies, politi(pies et

socialo d'un ordre supérieur. Le 12, il parla pendant trois heu-

res : non seulement il fit le ufeilleur disi-ours de la session, mais if

le lit admiraltle à tous les points de vue. . . . Les tiiKi membres:

j)rote>taiits de l'opposition aidèrent les députés eatlioli<|ues en se-

jetant avec eux dans le plus foit de ..i nu'^lée. Mais le nomhrtv

cette masttue des ivjfimes eonstitutionnels, éerasa tous les ef-

f(»rt^ (1).

" Tout fut inutile : les diseouis. la raison et la justice nt>

firent pas plus d'elTet i\nv les pétitions nombreuses adressées

à l'assemblée léj;islativc. La seconde lecture tlu bill fut décidée

par un voti' de 2.") contie 11. et la mesure fui référée au comité

général.

" L'e.vamen du comité révéla tout»* l'imperfection de la rédac-

tion de la loi liiojetée. Le comité s'arrêta à l'Jo amendements ;

on lit de plus 142 autres cori-ections ; on retrancha 27 sections...

•• La troisième lecture donna lieu à de nouveaux débats, l'n

nouvi'l amendement fut lepousse par l'implacalile vote de 2.") con-

tre 11. et la loi fut detinitivenicnt votée le li> mars (2)."

L'ini(iuité était consommée : le système d«'s écoles ptthlùims

ou natiotialen <les Etats-l'uis était imposé au Manitoba. dans le

inêiiie esprit de haine contre la raci" franco-aise et la relij,non catho-

lic|Ues. Les anglomanes avaient dit au cours des déliats :
'" Les

anciennes écoles du Manitoba n'ont i)as été florissantes, i)arce(iue

les catholiques d'un côté, les protestants de l'autre avaient leurs

écoles »(]mrreH. Supiirimons ces écoles sépan-es et à leur place,

étaljlissons des écoles ouvertes aux enfants protestants et aux
enfants catholiques, des écoles vtninnnues et neutres (\\ù -oient

les écoles,non de telle tonfesnitni religieuse ou de telle autre, mai-,

de la nation."

Ils se disaient à eux-mêmes :
'* La >ta/(o/i. c'est la maj<n-ilt'. La

majorité est (uijjlnise. Jiii levons les écrjles à la tnbiorit^' fraiiraisc

CO//io/(V/)(r. et attribuons-les à Ui natioti, afin (pie ce soient lis

écoles (le la inojorilé. afin (pie la langue iimjlaise éteigne j)eu à

peu la lavijne Jranecn'se. et (pie la vcidvalid' scolaire aiieanti.-se

à la longue la reli(ji<iii eal/i(}li(iiie. Etablissons des t'talis ualioiia-

les, afin (|Ue. \)nv elles, il n'y ait un joui' au .Manitoba (jii')iiii iia-

iion, avec une s( ule lani/ne. la langue anglaise et une smle raee,

la l'ace anglaise."

(1) Ibul j)p. 84-85.

('.i) Mgr Tiiclji'. l ne pa(/e de l'Iiistoire Jut eco'ex Je Matiitoha, pj» 85-ST.
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• Ncitic but c-t il" fiiii't' «Il |)i'il|»!t' «If ft'tti' pioviiirc '1,11 Hvnl

j) i II /ilr |iiii' l'i'iliinit ioii. ( I
)."

Non- rct loiiviiii^ hij'iMlaii-^ »•»' ciiiiiplot li' cMiiittcic de .''an-

f/liniKinr. -((Il f-|iiit (le (IdiiiiiiMt inii -<iiiiiii li-f. hcih ,1 mlii i ion ji

!i-"-i;iiil('r ri a ain'aiitir If- aiitii'^ lai-c-. -uilt»;il la K>'i>irl<' rivaU',

lu l'Iti'f fl'CIK^dMC.

Deux aulri- lni> fiiit'iit pas-ces, pi<>s(|ii(« iiii--^itùt a|iic-i. cmi-

tic i;i laïf t'raiii.'aisi'. L«' IS mais ISUO. le Prociiifiii' (ifin-ral

-(iiiinil a la cliaiiilii»' Icu'islat iv»' 1111 iMojft ili' loi. " pour p (iiivoir

a 11- <nii' la laiii.Mii' aiit,'lais(' fut la -t'iilr laiiKHt- titlicii-llc de la pro-

xiiK'i' ". •• .N'iiiiMli-t.nit tout stiitiit «111 loi coiitraiic, li-ail-uii dans

II' projet, lu liiiK/iir iiiii/lil.isi! urni lu .si idr nt i(s(Cji ihms les

rii/islrru cl 1rs JDiinnni.r ilc la r/iiiiiihrr iViisHcuihlriili lit l't'urlnvi-

ilr Miiiiilii'iii, (iiissi ild.i.s /('.s i)l<ilil')!/i')'s t't jtforrdrs ihiiifi un 11 tinnf

il' Il iir 11)11 r ili ht l'rniiiicr <lr Miiiiilnhd. /,i s Artis ilr ht Lt'!finhf

liirr ilr Mitiiilitliit ne (Irit'inil t'Ii'r ini /)i'iiiii'n il /iiihl us t/iir iIidih

hi liiiii/i"' itiiij'i'isr."

• !/i ccMiiile leei lire l'ut aiiieiidi'i- le !!> Miai-. I )e- iMeinl»i"s eu

p: opo-.'i eut le reiiNni par raiiieiideineiil ,-iii\aiit :
"

( '((ii-ic|tiaiit.

(pi'il !i'et pii< au pouvoir de celle i ,e;;islal lire "' d'aiiimler «ai

•• d'aiiieiider la M'clioii 2:!dc l'Acte de .Maiiiloha. et considérant «pie

" le l>iil intitule; l'n liill imitr imiiriuir à ri t/itc la liiiii/iii un.
" j/liii.sr snil lu htiKjitc nj'lirirllc ili' ht Priniiin ilr Mu 11 iluliit, titwcw-

*• lie iL de lait annule la dite se«-tion "io. en aiUaiil «jue la i.ui,u:u«'

'• IVaiieaise e.-l conceriiee : e'i'st poiinpioi il e>t résolu ipie le liill

No. (il ne xiit pas lu inaiiiti'uaiil une secoiiile i'ojs
; mai- qu'il 110

' >oit !u une -econde l'oi- ipii' daii~ (i mois."

'• Cet aiiieiiiii'iiieiit. ol)ser\e .M;.'!- Taciu', «'-tait ceil.iinenu'Ht

('..nrornu' ;i i',)Ulev les notions de notre droit constitutionnel, (,'e-

peiidant. connue tout e-t possiiile a un vote de 2'i «lacs une a>'^eni-

hli'c de ."'ti voleni- (M, l''i-lier et;iit absent). le liiil l'm lu une s«'-

«•onde l'ois, ret'ere au comité gfr>in''ral. (pli lit rapport sans l'amen-

der, et le 22 ma)s. la troisième lectiiii' était votée |)ar les 2^i. (2)"

L'usa.i^'e ofliciel «le la laiiirue IraïK/aise si; tnuivait supprimé au
Manitoba dans la eliaiubri! législative et ilans les cours «le,jiisti«'«'e

* Il y avait «'ucori' un point sur letpu'l la p«)]iulation t't les

écoles catli«)li(pu's [louvaieiit être atteinti^s ; on s«' donna bii'n

^ard«' de le iu-}j:liK»'i'- Dans rarchidioièse «le S!unt-Monit'a«'e, il y a

six tètes (r«)bligatit)n : Noèl, la Circoncision, l'Eijipliauie, l'Aseeii-

(1) UiHiours (le M. Thomas Greenway, devant l'AHaotiiition liliéiiilf de U'inni-

pt'fr, Ki févrit-r 189i).

i

(2) Une page. 87-88.
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Ijlumie, l'Asceii-

liliéiiilt' (le Winni-

-ion, la Tous-ainl «( llmmacultH'-l oncfpi ion. ("»'* >ix Jour?» sont

fV't»"« It'K'ah's «rapiT" les Statuts de la Puissant-c : ils l'ctaiont aii.s.si

iTapivs Ii'-< stal ul- tic .Manitolia. mais c'était trop.

'• Le is mîus. dt' suite aprcs a\ (tir intiixliiit ~ou liill contre

ru>aKt' de la laii^Uf française, le procincur ^'encrai introduirait

une autre mesure " poiiÉ- annuler certain- acte-." La première

ciau-e de cette nou\ elle loi l'el ranclie du iioMiltre des fêtes le>;ales

ri'lpiplianie. rAsceii^iun. la Toussaint cl l'humaculee-t 'once|>t ion.

Citnnue le.- prote.-tants observent .Niiêl et la Circoncision (C/irist-

tniis(iii<t .\'iir-)\(n''n). an leur laissa la facilite d'en Jouir, en les

maintenant comme fêtes ley:ales. Les «piat re aut res fêtes n'étant

ol)-ervee- (pie par le- cat lloli(ples. I:i loi les supprima, et toujours

pour en arrivera l'a-similation et a riiomoi.'eueite. (1)"

( '(incluons ce récit.

La coii-l it ulion du ( 'aiiada. dite l'.lc/r (/ /' A iiirri(/iic /{rif(i)L-

vi({Uiilii //();(/. i;arantit l'cj.'alite ci\ile de* deux races, de- deux

relivrion- et de- deux laiiLTues : la eonstitution du .Manitoliii. dite

l'.l (•/((/( ]l(iiii/t>l)(i. jjfarantit à la race fraii(;ai-e ru-^a.t,'e oïliciel (I(î

sa lan^ille et la po-se<-i(i|l de -es écoles >eparees. Les Uou\'elles

lois ai)olissi'nl les écoles séparées et suppriment l'usage ofiiciel de

la langue fraïKviise. lOlIes attentent donc .à In coiisliliilloii ijt'iii'-

l'iili' ilii ('(iniiild et à 1(1 ctuislHiilioii s/ircialf du Ma in'lnhii.

La race Irancaise. (pioi(pi"en dirent -e- det r;icleuis, montro

heaiifoup de coii-taiice dans les epremcs et e-t capal)le, «piand

sa reliu'ion est en jeu. d'une résistance jiou-see Jus(pr;i l'iK-roïsme.

C'est cetpie nous vo^on- mu .Manitolia depuis neuf an-.

1 i
)(''s (pie les fameu-es iojs de ISUOeuicnt ele édictées par 1(>S

liheiaiix et les aiiKlomaiies coalises, la minorité catliorapu» fran-

çaise c(nnmeni;a une opposition li'-^^ale (pii continue encore à l'iieii-

re oïl non- tra(;ons ces iiniu's.

Au Canada, tout acte le.i,nslat if vote par la chambre doit êti'e

présentt- ;ui lieuteiiant-.^ouverneur (pli represeiitt* la Heine d'An-

^deterre à la tête de la province. Celui-ci peut choisir entre tr(»is

alternatives: saiiclioiLiicr li' hiU i\niu>\n delà lieine, rcfxiKvv ht

Sduction ou le réserver pour la s!(/nificnti(»i du hou jildiiiir du
Cînurei'neur général, (pii représente la Keiue à la têttî de la

Piiissanee du Canada.

iM)j:r Taché, dans un mémoire (ju'il rédigea, les six membres
f'ran(,'ais, dans deux mémoires coiniiosés par M. Preiidergast

prièrent le lieutenant-gouverneur de ne i)as donner sa sanction

.aux lois ])erséciitriees. " Jusqu'audernier moment, dit Mgr Taché,

(1) Une page p. 88.
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lions «vous noiiii i l'i-siioir (|uo l"s liills .>^«'iiii»'iit n'Hirn^s. ('"«'st lu

Hiiiictioii t'llf-mt''iii(' (|iii tlissipii fi'tt»^ illusion ; et la iléceptioii fut

<riiutiiiit plus cnu'llf (|uu l(> lit'Utcnniit (;ouv(>rn«'ui' ivsi>rva <l(>ux

iiuti'f' Itills ipii v«'imit'iit dV'tic pusse-* iliin^ lu niénii' s«'ssioM. (Vh

«U-niifis actt's tivai«>Mt. trait tous deux aux arr«'iaK<'s iK' tax«w :

évidi'inuifUt leur iuipoilauciM't I«mu' iucoustitutiouualitt' étaient

liiiu <lf rt'inportiM' sur (•('ll(\s ilt*s actes dVcoles ou de l'aele pron-

erivant l'usaK'»' oUiciei de la lauKne Craueaise.

•' Sou Honneur l'ut le premier a l'aiie l'application de ce di-r-

nier acte, «m'il veuiiit «le sanctionner : fK)in ht pniaiiri' foin dv
pnÎH la vrcnlion ilv la provbivc, le dÏHvnuvH du trône ne Jiif pan lu

en Iranraix. l/<euvrode de-<truction était consommée. Li's au-

teiu's de ce critim i)ntiti(iii<' t-l ri>nsfilutii)nnil piuent se dire :

" Tout eut i/ni/iir, liorn l'hotiniur. (1)."

Tr(»is voies légales .s'otivruient i'ucore «leviint la nunoritt*

catlioli<(U(! et française du .Manitoha pour .-«'opposer a celte légis-

lation initpiu et inconstitutionnelle,

lo. Le desaveu des lois ;

•Jo. Le recours aux tribunaux'

:{o. L'appel au (iouvcrneiu'-KenérMl en Conseil,

l'n grand nombre de catlioliipicT.. -uitoiit le sm intendant,

31. T. A. IJeinier, étaient d'avis <pi'ou recinirût d'al)ord au pre-

nii«'r moyen.

Ija nouvelle loi scolaire devait entrer en exercice au 1er mai
ISSM). .Ius(|u'à cette date, la .'Section c;it iioli(|Ui' <!u MiU'eîiu d'Kdu-

cation continuait d'exister connue cor|)s imblic et légal ; d'autro

part ce coips était telui i|ui, en nuitiero il'cducation. représentait

le mieux la nnuoi'ité. Le snrinteiidiint .M. Meruier. l'ut ciiar-

gé de r<'diger une pétition au (iouvi-riiiur-general i)our demander
le (U\s<(i(n. Klle tut signée, au nom de toute la .Section, par son

piv.-idciit. .Mgr Taché, et piii' son surintendant, M. Merniei'. et

ndre.sséi' à lord St.irdey le 7 avril Llle priait le (iouvcrnenr

général " tré.- resi)cctueusemeut et ti'cs ardiinment de (IrsriiDuer

les actes i)assés. pour toute (in et objet. '•

L(> 1 1 avril. .M. l'reuiiergast et 7 antres meml)res de la cham-
bre législative ilii .Maiiitoba adre>saient au (iou\ eiiienr-général

mie autre pétition on ils démontraient (pie le~ nouvelles lois

étaient nltid rii-ts, c'esi,-ii-dir(î inconstitutionnelles, et le iiriaicnt

en consécpu'nce " de vouloir bien i)>-i'}t(h'c tille f.vtion et accorder

tel Houlayeinenl et trinidi' que mm h'.idUriici' tfoniirail vuiiie-

imble et Jusfr."

(1) i ne jnii/( de l'/ii.tloire ihs ecolfs le Manilolni, ["uji- 28.

S
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Mjfi'. Taelié avilit été envoyé en 1H70 atipiV-s des métis révol-

téx. par le K<»'iverneur-ireuei'al. lord liispir, (pii l'a vait assinc alois

«m'il n'a^i^sait |)a-« x'ulenieut couiuie j^ouverneiU' ^Jeiieiiil, iiiiiis

l)ieii " l'oninie lionoi'e par Sa Majesté d'une mission spéciale ((({

hoc ". I,e veiieralile arcliev("'(pic iidressu un méuiolre au (pia-

trii'iiie suceexeiir de l-ord liisjjar. poiw " lui iiippelci' (|uel(ples-

iines des prome>st's t'idtes alors uiin-seidenient au nom du Caiia-

da. mais hien au nom de Sa .Majesté, et eela jMir son représentant

innnédiat." " .le prie donc très l'espeetueusenient et très ardtMU-

ment N'otre FiXctIlcnce. coMime le l'epn'sentant de n(»tre l»ien-

aiiiiee Heine, coneluait l'illustre pet itioMiiaire, de l'aire telle (Ic-

niaiclie (pli, dans votre sa>,'esse vous paraîtra le meilleur remède

contre les maux ci-dessu< mentionnes et c(!ux (pie les nouvelles

lois préparent dans cette partie des domaines de Sa Majest»' ".

Mki' liatleclie evê(pic i|e Ti'ois-Mivicres, adro-a à la mcmc tin

une pétition au Secrétaire d'Ktat.

La première de ces pétitions demandait expresscmeiit /e r//-

mven ; les auti'cs. moins prciiscs. (iciiiandaient en jîénéral un
renu'lr coarcnalih' rljimlc.

D'autres pétitions vinrent appuyer le> premicres.

Quel(pies amis du K'*»iivernement persécuteur insinuèrent (pie

l'iirclievêcpie et le cierge seuls étaient contraires à la nouvelle

lé>,'islatiou scolaire. Les catlioii(pies de la province, pour pro-

tester contre ces allégations meiisoiiKères. se réunirent eu contres

national à Saint-Monit'ace, au mois de juin ISIK), et si^rnèrt'iit des

pétitions pour ariirmer leur union à leurs pasteurs et demander
Jh réparation de l'injustice (pii leur avait été faite, t'es pétitions

«taient couvertes de (piatre mille signature.--.

Les S ai'clievê(pies et les 20 évê(pies du Canada piéx-nteicnt

de leur c(")té une re(piête au (Jouverneur pour lui rappeler ipie

lors (|(> l'envoi des premiers iiiis-ionnaires catlioli(pies à la Miviere-

HoiiKC son prédécesseur avait enjoint "à tous les sujets de Sa

Majesté, non seulement de permet t re aux dits missionnaires de

passer sans ()l)>l!u les î)u molestât Ioim. mai.» aii-si de leur rendre

tous les bons offices et de leur prêter assistance et protection

toutes les fois (pi'ils le t roincraieiil nécessaire."

Le» prélats -e plaiKnaieiil (pie le K<>"vt'riieiiient (Ireeiiway

Mit eoiiuiiencc un système '"d'obstacles et de molestations, " et

ils demandaient "au repre-entant de .S;i .Majesté" (r(.'earter "les

obstacles" et de " ne pa~ permettre les mole.->tat ions."

"Ces voix ('mues et s!ii)pliant('s de tout l'episcopat canadien,

s'élevant d'Halifax à \'ancoiiver. frap|)èrent ensemble à la porto

<lii (Jouverneur ,U(''neral. à celle du Conseil Exécutif et aux portos
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<lu Parleiuoiit t'aiiii(li»'ii pctiir Icuiilfiiifiiidi'r (r.ipportfr un iciihmIi'

à une lé^rislatioii peniicieuM' (1)."

Mais le drtiaviii rciK-oiitiait hcaucDup ilc difliciilti-s. "Au
Ma:"'t()ba, dit Mgr Tac-lic, tant |)ariui li's iilicraux ipit' painii U'.-

eonservatours. k; désaveu était la plus impopulaire des uie-iii es.'"

Car, l'année préeédente, le gouvei iienieut fcdcial avait de-avoué

nne loi faite [)ai' la Léjri>latiiic du .Manitoha el eoiii-eiiiant ini

elieinin de ter en eonstruetion: oi. la population du .M'.nitoba

avait soulevé {U'< protestations (pii ressemblaient à un soulève-

ment ; le chemin d(> t'er avait eoiit inuc de -e cour-t mire en dépit

du désaveu, et le gouvernement d'Ottawa, jjoui' airêter le- elTets

du mécontentement populaire et prévenir l'cITusion du sang, avait

• lu se resigner à une entente. Ces t"ait> étaient dans toutes les

mémoires. Heaucou]) de cat lioliipie- craignaient de soir exploi-

ter contre lem-s di-oits scolaire.-- Ie> liaine- (pTun nouxeau désa-

A'eu pouvîiit dechaînei'. "La minorité catholiiiue du .Manitol)a,

éei'ivait le 2.1 noveml)rc iS'.l.'i un de> ilin-tres cliampionxles écoles

c'atholi(|Ues, .M. i'renderga^t a |)u a\ oir loitde ne pas reclauK'r

le désaveu: mais la io.\ante m'oblige à \()U> dire (pi'ellc -erait

mal venue de se pir.indrr au.ioui'd'liui de ne pa> l'avoir obtenu.

Loin d'y voir le salut, ton- les dc|)ut('s de la minorité, tant au

fédéi'al ipi'au local tant libéraux ipir conscrx ateur- (et mon o|)i-

nion n'a pas cliangi' depui-) ont <•;<• unanimes à y voir une source

de dillicultes insurmonta!»le~ dont la cau-e pourrait se liouver

irrt'Vocablemcnt conipronii>e."

(ne motion faite par l'un iU-- nieml)res les plur- inlluent- du
J'ailemcnt. fruit peut-ét ic de ces répugnance- et de ces craintes

à l'égard du desaveu, l'avait riMidu plu- dillicile iMicore. Dés le

2!) avril ISDO. .M. J}|ake, chef du parti liiicral. seconde i)ar M. Wil-

l'rid Laurier, sans avoir, on jM'ut K* croire, l'intention di> créer {W<'

()l).-taclr- aux réclamation--: des catho!i(|Ues du Manitoi)a. avait

soumis au parlement la projiosition si i\ante: " Que dans les occa-

sion- :-oK'nnelles, (|uand il s'agit du dé-aveu d'une législation

seolaii'e onde l'appel cont l'c ci>tli' législation. I'/v'.^v'ch///' )ie7;/om?c

pa.s sans tiroir soinnls à un Intiil / rilnnial Jnillci((irr 1rs iiiKstions

impoi'ldiifrs lie lois oii de J'uils, t\v manière a ce (pie les i)arties

intére.--ees puissent éti-e repré.-i-nlce- et (pu' l'Kxc'cutif ])uisse

obtenir (\i's informatiojis ))our sa gouverne". L;) motion de M.
HIaUe fut votée à ruiianimite par le pailement et convertie en

loi. " L(>s (pioticn- importantes i]i- droit ou de fait," ce sont les

termcv- de la loi, "tou huit la légi-latioii provinciale ou la jiu'idic"

f 1

'il

Vi

(1) Une jingo ]) 1(i,')-1'h;.
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•ti'i' un it'iiicdf

it'liciiltcs. •• An
\ (lUc piuiiii 1('.<

' lies iiic^nrcs."

\;iit <I(-;i\(tii(''

iMiccriiaiit un
Il (lu .M>nit<)l)a

t un soult've-

1 luiri- eu dépit

i("'t<"r kv- flTcts

1 ilu sau^'. avait

iaus toutes 11'-.

«if \«»ii' cxpioi-

nouxcau dcsa-

liii .Manit()l)a,

piiiM> lies ccoles

• pas icclaUR'r

i|u"i'll(' x-rait

]"a\i)ii' obtenu,

lorite. tant au
us (et mon opi-

voir une source

ait se trou vel-

us inlliients du
de ees craintes

encoi'e. Des le

mie liar .M. Wil-

ioii (il' ciéer (\i':<

Iaiiitol)a. avait

lie dan- les occa-

une l('}^islatioii

Titfif iw pfoci'dt'
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(|iie ](>s parties

K\(''cutir luiissi'

motion de .M.

't con\-ei'tie en

iiit," ce sont It's

h' ou la iiiiidic-

lion d'appel, relative nent aux (jiiestions d'éducation, conl'ci c au
gouverneur L'ciieral en con-eil par l'Acte de rA!iieri((ue hritaiini-

(|iie du Nord. IMIT. ou partout autre acte ou toute autre loi ...

1)1)11 l'roiil 1 1 >'i' suiimlsi'n /iiir h (inti rt riiciif in vit.tH< Il à hi imir

un IJi'i'iiit\ iniiii' (iinl il uni on (.ivi/orn, (1, snr ce. In cnnr 1rs i iilrn-

dm l'I ics (.>(! in imm."
il e-i m;i nire-te comme le eoii-tate .Mur 'radie, (|Ui' ia motion

de .M. 151.i!<e et la loi (|ui en lui ia -uile reiidaicnî le de-aNcn com-

nie i mpii-sihle. car le (l;V-a veii devait .-e faire dan- raiiiie«> ([ui

suivait la notilicatioii de l;i loi : il était liien diriicile. en mu- année.

de soumettre les nouvelles loi- ><'olaire- et U-s petit ion< de- ca t lio-

li(|ue< a la Cour .^i',pr('me et deii ol)l( iiir ! deci-i( ris uece--

saire-. ( 1 )

;'.i cepiMidaut. pour>uit ^iilu^tI'e narrateur. "
i! iTr-! jxiint

de -it nation a--e/. comi)leleiiieiit dese-p<'ree pi.ui' iiiTiin ia>on

d"e-p raiice ne lui-e pa- a !'ima;.ination de celui (pii -ouiiie. .\u--i

et malijre tout . .j'a \ais e>pere cont re toute opéra iice et .j'eprouxai

une Cl lU'lle déception ouaiid la décision du Con-cii !'i i\i' d'( Hiavv a

m'ii.M[M)-a la coii\' ict ion (pi' il i;e ])( n\ail iiiu> y a\(>ir d\- poir pi Mu-

le désaveu : le ;^()ii\crnenieiil l'avait reii!^( ." CJ)

.\\ant m("'me ipie le (ie>a\eu eut et e rel'u-e. on a\ait commence
à e.->a><'r du di-nxieme nio>'en. le riantryi nn.r Iriinnin n.<-. •• piivj-

lè^'c l,ieii coiiimun. ajoute le j:rand lii.-toiien. mai- lieia- I liicn

souvent incertain et iiieii fécond en decejirion.,."

i )'a'.M'e- !'.l r/r f/c .l/(^f;(//e',v/. les catlioIi|ue- oui l'ur- ('coli s

separe'> el ne peii\'ent iioint par con-e(pient «'tre fore:'- de p;i\ cr

de.- taxes pour les écoles protestantes: il'apres les nomeile- lois

au coiilrairc, le- cal liolicpies poinaii'iit i''tre coniraiuls de |)a\H'r

leur- i.ixi - pour i\vr- écoles oi! la conscience leur fai-ait un di\(iir

(! ne pas en\ o\cr leurs enfant-. .M. iîarrelt. call;oli(pie emi-

nuit. intenta un ]tri)ces à la cité de W'innipej:-. jiour -e plaindre

d'eue fiiri''' de payer -es ta\c- aux ('-loles proie-lantes alor- (pi(>

les ( fo'.c- catlioli(ii;cs. diait il était commissaire, ne lecexaieiil

rien. C-i)

(1) ("Otiiitlf 11 iiviil 1 ^','1 i|]ii'i,\;:i( lit c-l6 n t;iio- M dttawii li'S filllltllso^ l(ii>
;

le

ilé(^!i\ t u IR- p'iiMiit donc i.'-lic liidinpiR^ h|.k'.> le 11 avril l.-';il.

(
'2

) L'iic pil-r p. I
m;.

(!') ( iiDsp Kiimtt v.s la riti- di- \\'\< iii|ii;;- -Ou a liiaïudiip rriiroilK'' à la iiiiii'i-

litr ilf Maiiilcln tt à liKM-uiùnii,' dit Mer 'laclK', d'iivoii' laisK' lut. iiti-r ce juorc^.s.

l'niiilaiit uidii attitiale il été tt-lk nient paï-^ive i\\iv je n'ai apiuis la clio.si' (jui' ipiaiid

feiil ctait I(''l:IO t-t (]ilt' les tivocals de lapiiliquaiit avaient été ( lidisi.s. Ce |)loi éh (.'.st.

le t'iiil du KCivenii nuni d't>tta\va. qui sï'st déiidé i\ ce mode de p'Oi éiliai' de suite

jipiii- l'!.dci|itiun dv lu ié:<t)liition lilakf. ' Cne pai/i- . . . . . ri. InT.
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Ia'~ tribuiiHiix allaient se trouver dan.-! la nécessité de se pro-

noncer t-iitrc le pacte constitutif de la province et les nouvelles

lois (pli le violaient. S'ils se prouon(,'aiciit p )ur le premier, les

cat lioli(pies se tronvei'aient décliarj^és de l'oblif^ation de con?ou-

rir fi l'entretien des écoles nationales et pourraient ainsi rései'ver

leurs fouis pour établir et subventionner des écoles de leur choix.

;Si les .ju^îcs se pronon(;;uent jxxii' les nouvelles lois contre la cons-

titution, alors il ne resterait plus aux catholiipies d'autre moyen
<iu'uu appel an Gouverneur-fçénéral en conseil.

Le i)rocès fut très long.

La cause vint d'abcn-d en première instance ilevant la Cour

du liane de la livinc, à Winnipeg. Celle-ci, par un de ses juges, M.

Killani. anglais ut protestant, rendit, le 24 novembre 1890, un ju-

;.remeut défavorable à .M. Harrett.

Le i)laignant en rappela devant la même Cour, (pu siégea et

jugea eu seconde instance, le 2 février iSitl. par ses trois autres

juges, .MM. Taylor. Dubuc et Bain. *' Les juges Taylor et Bain,

eu remlant leurs jugements, tini-eut les auditeui's en suspens;

rauditoire. p'.'U uoud)reux, crut tout d'abord (pie la décision allait

être en faveur de .M. Barrett, iorsipren détinitive ce fut tout le

contraire (pii fut expi'imé. Le juge Dubuc i(>ndit une décision

bien dilTerente de celle de >es lionoiablcs collègues. L'organe du
gouvernement local a cru pouvoir dire ((Ue le juge Dubuc n'avait

*'te ins])iré (pie par ses sentiments catholicpie-;. Ce genre d'argii-

menr peut se rétoi'cpier avec avantage : mais il est d'autant plus

inutile et plus injuste (pie tout homme de loi peut se convaincre

«lu mérite relatif des jugements rendus par les tjuatre juges du
Hanc de la Heine. 11 est ceitain (|ue le juge Dubuc était dans
une position bien plus avantageuse (pie ses collègues pour appré-

<'ier rinju>tice de la loi (pli était soumise à leur examen. Il s'était

ti'ouve à Ottav.a en 1S70 ; il vint de là à .Manitoba. ou il fut mem-
l)re (le l'Assemblée législative et même du cabinet i)r(»vincial.

pendant les premières années de l'existence de la province, pen-

dant précisément iiue Ton donnait piat i(piemeiit les premières

iutei'pretaiion< de l'Acte de Manitoba." (1)

Les deux premiers (troces. conduits au chef-lieu de la pro-

vince. al)outi>-aient a la condamnation de M. Bai-rett. 11 était

ditli 'iK' (l'avoir une autre deci:-ion du liant tribunal de AN'innipeg.

Le gouvernement avait décide de porter le jiioce- de vrilni-

nal en tribunal Cl).
" Aussi M. Barrett en appela a la haute cour

<lu Canada, la Vouv Supriine d'Ottawa. " Les lionorables juges

:lSiv W. I.

•tlirent, le

Bni'rett (

-côté et r»

geaient 1

prouvaie

à, tous le;

l'attenda

Mais

terre. L
.Suprême

Le C
•d'imparti

eatholiqr

;Suprême
.juillet 1!

payer les
" "Ce

en faveui

'Cette SU!

manière

ver.^es (la

prolit. r

publié et

Lu 11

l

^l) Mgr l'iulié, l'nf pj;ie ie riiistoire i-* AVoù* J- Miiniioba. \:[i. \i)',-\u6.

(Z) L'iKf 1 !(;,'« p. 108.

verncur

refiis(>.

décision

de tous

renoncer

vaincus (

moyens
Ils r

Gourcril

liques se

vocation

de tou-^

hommes
toien enti

(1) II'

(2) p.
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•essité (le se pro-

et leis nouvelles

le premier, les

.tinu rie e()ii?ou-

nt ainsi réserver

les (le leur ehoix.

is contre la oons-

js d'autre moyen

(levant la (jOur

1 (lèses juges, M.

l)re 1890, un ju-

nr. (]ui sié>,'ea et

ses trois autres

Taylor et Bain,

lis en su-ipens :

la décision allait

e ce fut tout le

[lit une décision

les. L'orjjrane du
j:e Dubuc n'avait

Ce genre d'argu-

est d'autant plus

nit se convaincre

(juatre juges du
)ul)uc était dans

gués pour appré-

L'xanien. 11 s'était

la. (tu il fut UK'iii-

i)iiu't provincial,

la })rovincc. pen-

nt les ineniièrcs

f-licu de la pro-

Harrctt. Il était

Uîtl de AN'innijjeg.

• jiroccs de rrilju-

i a la luiute cour

honorables juges

,;Sir W. I. Ritchie. Strong, Pournier Taschereau et Patterson ren-

-tiirent, le *2S octobre ISOl. une décision unanime et favoral)le à .M.

Baii'ett (1)." Les deux jugements j)ré(vdeMts "furent mis de

côté et renversés, les ivglements di- la cité de Winnipeg (|ui obli-

geaient les catholi(|ues à payer. les taxes à des écoles (pi'ils ré-

prouvaient, cassés et anmdés et la cité de Winnipeg condanuK^e

A tous les fi'ais. Cette décision ne surprit personne, tout le monde
l'attendait." (2)

Mais il restait un dernier tribunal, le Conseil Prirc d'Angle-

terre. La cité de Winnijx'g iippcla de la décision de la Cota*

;Supr(''me d'Ottawa au Conseil Privé.

Le CoiLHcil Privé, (pu avait mouti'é en ce siècle benucoup

d'impartialité pour les catholirpies des colonies, sui- le(piel les

-catlioli(pii'-' du Alanitoba (•omi)taient plus encore »pie sur la Cour

;Sui)rême d'Ottawa, se i)ronou(;!>, pai- son comité judiciaire, le 30

juillet 1S!)2. i)our la ville de Wiiniipeg et obligea .M. Harrett à

payer les taxes j) )Ui' l'entretien i\vr< nouvelles écoles publi(pies.

" Ce jugement fut une suiprise ])our toiit le monde, poiwceux

en faveur (les(piels il était prononcé, connue i)our tous les autres.

Cette sui'prise i)eut être diminu(^e i)ar une étude sérieuse de la

manière dont la cause a été ])laidée. Il n'y a (pie iU';^ iiomme.s

versés dans l'étude de la loi (pli puissent faire cette étude avec

profit. La cliose leur est facile. ])uisi|ue tout le plaidoyer a été

publié et se trouve dans un rapport partiel de la session (ic IS.i;}."

En résumé " le remède de la réserve au bon plaisir du (îon-

vernettr (fénéral n'avait pas t>té appKKpié : le désaveu avait été

refusé, le recours aux Irihitnnux avait finalement amené une

décision défavorable aux écoles. C^ue restait-il à faire':' Kn face

de tous ci^s refus, de touv ces écliec-, les catlioli(iues allaient-ils

renoncera la revendication de leur- droits y Us ('taient tro[) con-

vaincus de la justice de leur cause pour ne p:is recourii- à tous les

moyens légitimes de les protéger. (M) "

Ils recoururent au dernier moyen (pii leur restait, l'aj)/)'! an
Gonvvrneu." ijénérul en cons-'il. Ij' (oni/rés ii^itinuti' ilti< catho-

liques se réunit à Si limiface le l.") et le 10 a)ût IS )2. sur Im cni-

vocation de .M. le sénateur (iirard. •• Di^s dék^gui's s'y reuilirent

de toii< les points imiiortants de la jirovince. Tous étaient des

hommes ai)p:ii't.'irint a relitc de notre peuple, san-; distinction,

toien ('iit;'n(lu. de p u'ti ]) )!iti(pi;' ou de (pi >! ([u • (v -ioit ipii p'it

(1) lUil.

(2) Ihid.

i'.i) Mur l'aclio. (.'n- /la/f
. .... |i. 111.
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!iîl!

•'lit' liii sujet tic division. Il m' lit i;i îles (liscoiu's (l'une tiiaii Cetto

valciu' oratoire, sociale el cliretit ime. Des résohition^ l'Ieine-es luenihi'i

<lij;nile ei (le i'oree i'nrent ailoptee- a\('e cette unaniniile K'"'^ ' uaiie. Ija

solennelle (|ui in(li<ine les grande.-, causes et l'eniotion de ceux i ?héo. Heil

s'en ociMii>ent \\)" " Au loin, ajoute le venc-rable hi-torien iiiii| '. Aiiger.

n(>u< eiuprunton- i-es détails, on i)eul inepciseï- ce pel it peirJoiilet.

qui soid'i'i'e pour sa foi et sa nationalité: jMiur moi (pii ~ui\

tous se> iuou\'enie!it -; avei- la pliH a l't'.'ct ueu~(> anxiei-, je l'u- I:

de mes ouailles vi je leur en renouvelle ici ra.-.-uranee la plu> ~

c-ere. (2)"

lu Atlc (Il .l/^//((7o/«/. en garanl i--ant a la minorit.- le maint;

de ses écoles, lui accorde le piiuvoii' " il'interjeter a|)pcl au (in

verneur-(ieneral en Conseil " contre " loul acte ou de( i-ion (h

législature de la piovinee ou de toute autre autorit('' provini
i J|, RCSi(

alTeetant (pieliiu'iui de a-^ droit - ou prixih'jfes. (.'J )

" La con-li

lion du Canada ou ['iiclc dr l' A iinriiiiir /Irildiiniiiiir ilii .\n,

IStiT. a^-ure les mêmes droits a la ndiiorité. (-1)

\a' idiisrll l'.i-rfii/if i\\\ Congrès N'aiuinal riMligea un im-m i

fin il rappelait au (iouverneur gênerai (pie la minorité catliolii|

dans de~ pi't it ions (pii lui a\aient ('te ;;dre:-s(''es eu ISl'i). en a'.

apiiele à son coiir-ei) des l(tis e(lictée.- contre elle, et (pie le mini-i

de la justice avait dit. dans un rapport du lil mars IS'.ll. (pu- -i

contestation judiciaire a.lors pendante dexanî le- ti'il)iuiaux ei

prejudicial)ie aux \ues des catlioli'pio. le iemp> viendrait pi

son ivxeellence d'examiner les pe( il ion- qui lui axaient et.- prê-

tées (.-)).

• r ne récente décision du comité judiciaire du Cun ;"i! i*i :

en Angietei re. concluait le memoiii;. a.\anl maintenu la \alii!

l'onie-tei' ilr^i loi- d'écoles, vos pei i I ioniiaii'es prient très re-i

lueusemeiu et t r( : vixcmeiil (pi'il |)laise a \Otre i-lxcellencc

con-i'il de prendre en considération les iietitions plus haut ni'

/ 11 1 • . , • . • •
'et •''^•

tionnees et aci-order les eonelu- ion- d^'s dites iiet itious aui-i (pi^Ml , M ^ont pr(
i-edre-semenl et protection tpi elles demarident.

)main-

I.e 22 .

demande
appel de-

ération et

iront jug<

l'ne 11

[. Beruie

ar .M. K

'. 31 octo

lo (

veulent

rivilege-

itiqn.

() Ilnij.-ni \K 1 1-J.

(_') I III' /rhir ,i,- S'IrsIinri' il x l'calr.s .!, Mii'iit'i/in.

( .) S(ill< y liMS" 'J ili' lil cliKISf X\ Il .

(4) l'iuii.miii h-.' :; lit' lu clmisc X''III.

(,">) ' La ciinsi' r.-t ;ii'lii(ll',-iiifiit lii-viiiit la i '"iii Suinriii • iln (^uiaiti , . sil.-i

l6iis>it, ( (.> lu tl^ (Il s luis lll•t'^l^t(•s lit; IHim) -front aniiMli's \,nr (It-cisi'.îi J'hII' iai" GOUW'I
la iiiiiiiiriti;' < iiilidliiiiu' Kuiiaiiif {\t\ Maiii!ol-i iiii'Ma |'Mt< i timi 1 1 jiistiri'. . .

.

• p..:^,.
cdtiItTti.lKiii jiii il iaiic !i i^diir U'M.ilat (Il t'aiii I niiUniifr la dijci-ioii i\f la (imi

Phih' (Il la Iti il '', If t( in|i- vii iidrn pciir Viiiif l'Ixfflli iicc iV> .\iiiiiiii' v lu |i('tili(iii i| lt8 acte.-

ttf |^t•^( iitcf |iai et au im iii do: cathdliiiiK s du Miinitolia diinainlant iimIii SM-nii;i.l ,„*
(>t\'i'

vi'itu dis i.arii(;iai.lii> l' et :'. (!• l'ailiclf '22 du lAilo du lliiuili.li.i.'' Uappdlt de .1

^^, I). 'riHiiiiiiM.i,, Miiii iiv (If la .lii.-tiff
.

lie pron



"iii- (rime ,maii Cciti- pi'lition. fii (iMtc du liO -r|it('iiil)ii' 1S',)2, l'iait -i'_''in'(' |i:u'

i)liiti()H~ iili'iiK'> es iiU'iMl)rfr> (lu coii^'il exécutif : T. A. IJi'iiiit'r. pr •-iilnii iiiti'ri-

uiiMiiiinili- )^rji\(aaii(\ Lii ïrivici'i'. I. I.fCdintc. J.miiu'< l'i'cndcfy-.i-t. I\iiir--t (vr.

mot ion (le ci'iix i?héo. Hciliaml. il. .1. Dc-iniis. Kci'oack. Tel. l'ciii'l irr. Dr Laiiilx'i't.

i!f hi-toricu aui|
. An.Licr. A. .1. .Mm tin cl par les >cciclaii'cs A. iv \'i'r.-a'lic- et M.

Cl' i-c iiciil pciiîoulcl.

Mil' moi (|ui siii\

iixici '. je l'ii- I:

-inaïu-c la plus ~

iuoritc le maint;

ter appel au (in

le ou (lc( i-ion (1.

intoiite piovin II. Résistance de l'arciieveque do Saint Soniface
-. (•'!

)

"
i^a coiisii

ildnulijnc (lu X(i,

I)

•iljii'ca un mein-i

minoiite catholiii

(•, «>n IS'.'Ml. en a'.

e, et (pie le niini-r

et de Sa minorètc catholique

iii;>,fs IS'.li. (pie -;

i le-, t l'ihunaux ci

nip> \ieiulrait pi

li avaienl cLc pic-

Li.' 22 septembre. Mn'i' Taclu' pic-ciite une autre pétition oi'i

demande: " lo t^uc le fouvei'ncur .uciicra! en con.~<'il rccoixc

appel de- cal lioli(pie- romain- de .Manitoha. le prenne en con-i'

ératioii et adopte telle- me.-iire- et donne telle- in-iruet ion- (pii

iront .jus^^'c.- les [)lus coiivenaMi's a son l^xccilencc en eon-eil.

, ,, ., ,. l'ne troisième pi'l it ion siuiK-'i- nar rarclic\è(pie de S! nonilicc,
ire du ( on^"i! i*r;_ „.,,,,, ,.,

'
, ,.

, ,. ,1. cernier. .\i. rrendcr;.-.'i-t cl i •. autre- catholKiiic-. coni re-iuMiee
iiaintenu la \alic ,, ,. i , • •

ar 31. I',\\ art. a\()cai delà imnoriîe. c-t pre-i'Utcc au t^ouxci neur
•s itru'iit très re-i „,

, ,,,, , , , ,. .

,, ,,
• ol octolji'c. rille demande en terme-- plu- eviilicitcs :

^ otre r-\ecllenec ..,.,.,. , ,. . ,..
,

, ,

' lo <|u il soit deelare une h'^dii... Actes ,,:, \ letoria. eh ip.
ions plus haut ir',

, , ,. , , .
, ,

. . . , ( et -'S, c(>st-a-dire les loi- per-ecurrii-es de la race Iraiirii-e.
petit lous ain-i (lU. ^ ,.,..,, , . ...

, , , ,.

îont prcpidiciaule- aux droit s (-1 pnxileuc- don! le- ea tiiolnpii's
lit. .... . • 1

1 ,

Mîiain- ,|ouis-aient par la loi et la cnutume. dan- la proNiiice. re"

veulent atix écoles séparée^
" 2o Qu'il -oit déclare (pie lesdit> .\cte- le-eiit les droits et

rivilcj^'c- (je 1,1 m iiiori le catholique ro: naine, rcl.-i lise ment a i'edu-

ition.

II) iJM C-iiiiiil'i Si l'i
" '" Q" '' '"" deelare iprij )>:irait e--entielà \d! re i'",\ccllciic'-'

|iiir (Irrisi'iii judi.iai" Gouwrncur-^'i'nci'a I en cou-cil. «pic le- disp. .'-irions des statuts
'",!""'.'' '|'*"'!''';;'„, ai existaient dans h, pi'o\iiicede .M.iuiloh'i avant l'ad''plioii des-
(lf(.'iM0li ili' lu < mil ' '

]' MMiiiiKi' hi iK'titidii i| its.actt.'.s. soient remi-es en \i;.;ucur. en autant du moin- (pic cela

',""""',•'"'.',';'''""'";", 3ttt être neccss.-iii'c. pour c.v.svn-cr (Hi.r cidhnlùjurs roiiKiins dv ln-

iiejjvoi iiivv U'<lr<)il (le consfriiire, odrctcnii . dii'lijer. "oiuhiirc
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et Honfcnir leurs écoles (le la tnanière prescrite par lesdits Ht( , ,

I*OI}()ll( il)
pour leur garantir leur part proportionnelle de toutes subrenl .

à inétne les fonds publifs, pour les fins d'éducation, et pour ck , • • ^
1 un !• il I- • .

Ile llllIlHt
ter les membres de I hgitse caf/ioiu/ue romaine qui contrih ^ ,.

auxdites écoles calnolupws romaines de payer pour le soûl h s-^..^ i

tontes autres écoles ou d'y contribuer ; on (juo lesdits »ft*ice (J,^ "vin

ISUO soient modifiés ou aiueiuiés de furon à atteindre
l*^"- certaiiin

""'^'
iir SiiprAi

La Liffue Conservatrice de Montréal fit entendre sa voi,j|.
^j,, .,j,

faveur de la minorité riui demandait .justice :
" Nul ne l>entx)bre 185);

criait-elle le 8 novembre 1S!>'2, nier honnêtement le traité pav «
] ;, ^..^

IcSTd entre le gouvernement du Canada et la population île -Mehé avaii

toba et par lecpiel il a été formellement arrêté et convenu (jiup arrivei

Ecoles confessionnelles seraient sauvegardées. Nul ne peuttte fois v

plus honnêtement nier que la loi des Ecoles de Manitol)a de uterpréta
faite et ailoptée par les hommes tjui avaient été partie au t,"

de l'année précédente, n'ait maintenu ces écoles séf)arées pou Le^ ^xW
catholi(iues et poui' les protestants. Pour ces raisons, la ligU(;lioli(|ue (

servatrice proteste contre la loi {\i^^ écoles en vigueur à Mani: repousse
et elle expiimc le vieu ciue nos hommes politiques travaillciite en IS!)

remédier sans défaillance ni capitulation." • le (iouvi

" Toutes les demandes adressées au Conseil F]xécutif le » pouvoir

tèrent à prendre en considération l'appel (|ui lui était fait, r pre.jud

sous-comité est nommé pour étudier les pétitions ; il siège luitoba a

novembre 1892, entend M. Kwart, l'avocat île la minorité, etypothese

son lappoi't au conseil des ministres. Risante [)

Celui-ci, le 2!) décembre, rend un arrêté, poiu' fixer au 21'n lui doi

viei' 1S!):{ l'audition de la discussion contradictoire des péti " <.^ue \

et l'erudi» d'une série de ipiestions, au nombre de six, prép;man(lait

par le sous-comité. lette ])ei

Le Jl .janvier, le conseil des ministres siège: M. Ewart |)-*rifler ? (

la cau-^e di's catholiques devant lui ; le gouvernement de Maenaienl-e

ba l'cfuse de comparaître. us proie

Ces préliminaires aboutissent à l'ari-êté ministériel d Le veii-

février l.SîCi. (|ui décide de soumettre avant tout la (luestioiimourut 1

écoles à l'autorité .judiciaire pour (lu'elle éclaire le (iouverni'"aël le |)li

<'oiiseil sur ses pouvoirs en cette matièi'e. puissant

Le -Ministre de la .justice est chargé de préparer les ti grand ho

ilans le-^(|uels la <|uesti(/n sera soumise aux tribunaux. Il .«nise daiir- i

une formule à ses collègues le 20 avril. Le 22 avril, cette for

est acceptée: mais le conseil des ministres décide de l'envo.vci (1) /'" '.
i

pai'ties intéressées, j)oui (pie celles-ei puissent propo.ser les a (2) /.' "'

déments (lii'elles jugeront utiles. Le gou\ernement de Manr^^^''
'^""'*
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nte par lemlitH "''' pénond point à cette invitation: l'avocat «le.-n-atliorKitics t'ait

('( (' ronressiDien
,gjg,„.^ siiKKcation.s dont plusieurs sont incorporées dans la for-

œation, et pour r...,jg
,„i„i.t,Mielle. C'était le prenu,'r pas.

mine qui coatrih
Enfin, i.ar un luMivel anétc du :H jnillet 1S!).3. le conseil de»

tuer pour le HOidi>^^^^^,^^^
.leci.je "«lu'nn cas touchant ceitains Statuts dt' la Pio-

qtie lesdits «t-tt^gg
^j^, ^jj^jjll^,,j,jj j,j.|j,j.j^.^^,jjj^.u(. ^^^ l'éducation, et iWr^ mémoire!*

Il a atteindre
'^*- certains pétitionnaires ((ui s'en plaignaient serait référé à la

ur Supi'cme du Canada, pour y être entendu le '.i d'oct()l)re sui-

it entendre sa V()i,j^,„,
„,,^^it:,^,t après." La cause fut en etl'et introduite le »

;e :
" Nul ne pent^bre ISJKJ.

Miient le traité pa- "La cause des écoles catholi(pies de Manitoba, observe M};r

la i)opulation de >l(.hé, avait passé déjà jiai un dérlale de procédés Judiciaires,

rèté et convenu (|inr ,vi.|.iver à un résidât bien extraordinaire et i)ien regret tal)le.

ées. Nul ne peutfcte fols, voici cette même cause poussée dans un iabyrinth*-'

'S de Manitoba de utei'prétations légales (pii nous conduiront personne ne sait

lit été partie au t,"

coles séiiarees [xiu Les tribunaux n'ont pas à recevoir l'appel de la minorité

?e.s raisons, la ligue^holifiue ou à le re.jeter, à faire droit à ses réclamations ou à

en vigueur à .Mani: repousser. Il leur appartient seulement, conformément à la loi

)litiques travailleiite en ISUl par le parlement, sur la motion de M. lîlake. d'éclai-

• le Ciouveiiieui' (iéiieial en Conseil sur la nature et l'usage de

onseil FiXécutif le î pouvoirs, dans l'appel riui lui est adressé ; c'est-à-dire de déci-

lui lui était fait, v pré.judiciellemeiit lo si vraiment la minorité catholicjiu' du

'titicms ; il siège mitoba a été lésée dans ses droits con-^titutioiiiiels ; 2o si. dans

de la minorité, etypotln'se affirmative, le (iouveriieiir en conseil a l'autorité

fflsante pour réimrer ces griefs; et Ho comment, si la constitu-

:é, pour fixer au 'l\<n lui donne ce di'oit, il peut et doit en user.

idictoire des péti " Que va-t-il advenir de tout ce (pii se fait maintenant';'

nbre de six, jH-épniaiulait tristement -Mgr Taché. Nous aura-l-on tenus

lette i)endant i]^-^ années, pour nou:- all'Miljiir a vaut de nou>

siège : M. ?]\vart |i-i'ifier ? Ou l)i<'n de savantes et I)ienveillantc.- coitiljinaison»

uvernement de Maenaient-elles les moyens les plus sages et les plus cniciices de

U8 protéger '^^ " (1)

été ministériel d Le vénérabU' ;uclie\é(|Ur ni'dr\ait ])(>int voir le dénouement.

it tout la cpiestioiimoniut le 22 juin ISUi. après un épi>copat de IHaiis: l'i tout

claire le (iouvernc'aÔl le pleura par un grand deuil, et dit : •'Comment est tomI)e

puissant (pii sauvait le peuple d'Israël ';'" (2) .Vous avons perdu

e prèi)arer les til?rand homme qui a préside au développement dv la race fr.m-

: tribunaux. 11 seise dan- une région plus vaste (|ue la l''ianee.

22 avril, cette fui

décitlede l'envoyci (1) //.//. p. l is.

S(>nt iJl'oposer les a (2) AV lli-verunt ciiui oi^ims po/'ulus Jura',' /il'inclii nnii/no, et lii;,rlj(i/il Jks !nii/0:\, ft

. 1 ,, ?rv)it : 'jimmah ceci. lit inttnn, qui sii/nivi lucnhat i.ui'Ulum J.srni/ .' (I Mm. IX.
vernement de Maiii^j^ '

' '^ i i
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.Mfiis Dieu lie iiiami"»' l»""' '! ^"" l'I^rli-f «liiii- les (•ii<-<>ii>t;iii ("ciCc

(iili(|m's : il «Ioiiiim pour siicci-ssciii' à .NIkiTiicIu' un i'V('(|iitMli. ohii I'Iiui

(If roinlniit- cri tf liitlf KiK''i"tr>(|U(' ilfiri'' lu pnnlt'iict' et l.i iiKi.-erti m I.i i

iiiiiiil<'. (|f ^'Jiiilfi- irivi'iliilflf If (|f|iùt >iifi'f (lf~ ilriiit-^ de hi i iIhh ^.m.iih

l'iaiiçai-c cl cal lioliiinc daiis le .\<»i'il-( )iic-t caiiiulicii (1). lalai^ nie

('c|icn(lant. la ( 'uni- Sii|iicinc (!( >tta\\a, «jui l'i-nt cni ? avomljli- |»a

rendu, à luic nia.jurilc d'une voix, une décision contraire ;i <^j,, ^|

dr(iil~dela minorité cal lmli(|ne. déclarant (|n'i'lle u'avait pa ,',(j^,,,,j .„.

droit d'en appeler au !j:ou\crniMii'-u'eneral en con~eil poui itécalliol

redre--einent de SCS ;rriel'>. ..
^j |,.

Cette deci-ion <lonnait lien a tonte-; sortes d'objections, atrioij^ni

;,'oii\ erneiiieii! fedi-ra! '. oidnl ~onnietlre la Lrrave i|U<'stioii g^^j^ (|nc<

irilinnal le pins liant de l'hlnipii»' Itritanniipie. au Con-eil l'i
\] (l,.,i|.,.

de la lieine d' Anj,dclerre Cl). !,a canse l'nt plaidee devant le ( „„ ci,.,.),,

scil jilive. le- 11, lliet 1
.'> deceni I )re.

lollie. -"il

Le 'j;! ,jan\ ier lS!'"i. leCon-eil l'ri\ e d'AiiKleterre rendit -mr ne -ni

,iu,irenient. et n<lele<'ette l'ois a ses traditions d'éipiiti» cuver- ^joi, ,|.,,,^

catliorninc-. il renver-a la ilccision de la ("our Snprênie cl decLijgm.,, ,|,,

(pie la minorité eatlioliipie du .Manitoba, par la suppression . ,tte henrc
école- <ei»arces. avait eh' le-ee dan- -es droits const il nt ionnel- .tm.ji,, ,,||

ipie le ,:,'on\('inenr iicuéral en con-eil ""axait le pousoir de l'aire ,jjjj},,|.., .„

déclarations on de pveiidrc les me-ures réparatrices deniairlje ]•,.,) ,|,-.

pai- le- rccpiètes et pétitions." (.'!) "rsonnelh

Celte sentence *'iait la reconnaissance -olennelle. par le iiais j'ai c.

miel' tribunal de l'empire, des droits do la minorité inscrit- d aiiitolia n

la constitution elle-même. Klle donn.ait au texte de la coiisi i i-mj^ii,. j-t

tion. -i <'lair lie.jà en Ini-mêmi'. une interpi'(''tatioii <pri! ne -nelamini
pin- pos-i'ole d'ob-^cnrcir p;n- anctni -opliisme. Mlle proclamai-oits a de

jfunai- l'injustice connni-e envers la minorité catli()li(pie Quelle

Manitob.M, ses droits à mu' pleine repai'ation. le di'oit et coirsid,.

devoir des autoritc's f.Mléi'alcs d'intervenir en t';iV(MU' des oppiiiniblic, de

inorite !

(1) Mi;r l.'iii,:,'cviii, If nouvel évû(nii-, prit peiir devise ces mots de S. l'i ^p ]jj j,,,,j^

' DoiKi-iliau cu^tddi." „

(2) C'est la cause l!ro|iiiy .t al. rx. ii; l'iitciireur .iréiiéial de .Manitolja.

(S; Ce n'est pas riisiitçi- ijUi- le ("niiseil l'rivé cDiifiedise et repoii.ise ouverteii. ® Ctroil
(

un autre jugement du iiiênie tiih mal C'est pounpicii les nobl-'s lonls, pi>ur U' } la taxe
(1er le juifeuient du'ils rendaient aver celui ipii avait été rendu en 18'J1, prétendii

que dan.s le [iveniier, il était ((iiestina de la lésion des droits possédés p ir la ni; "H»'

rite ( atholiqiie <) l'i'puqnc de /'i/nioit, et dans le sei'ond, de la lésion des droits piion et la !

(lus l'fiu.f i union. " Dans la cause de Barrent, la seule (]uestlon était de saviii,.
l'Acte des écoles publiques de 1 portait iiréjudice aux droits acquis et aii-K pt

_

Iège.s I onlërés aux catholiques romains par la loi ou la coututne, à l'efioqii'- de l'uAve', Ho 1'

Leurs Seigneuries arrivèrent à la conc'usioa que lu ré/ionxe à cette question doit .qIqc m \

négutne.'' Dans la cause de Brophy, • la seule question à décider est de savoir si

lois de 1800 ont port" atteinte à un droit ou privilège dont la minorité catlioli>___

jouissait auparavant. Leurs Seigneuries ne peuvent pas voir comment il peut Hre ri/jo ,,

autrement qu'aj/irmalivement à cette question." (Second jugement du Conseil Privé )
f') '^sanf

M



n

iii^ les i'ii'i(»ii>tMii C't't fc ilfci-ioii ircliiit imint ciicuii' ii'iidiic ini.unl nioiiinl .M.

•Il»' >m cvr-rintMli;. ohli 'l'iiumii-oii. ilu'l" tlii t'filiiiu't t'iMlt'ifil. .uicicn iiii'tli(iili>ti' nm
^nl(•ll(•^' t't l.i iiiM-i-erti .'i la irli;.'inii cmI liMli(|iii', ->\\y li'iiucl Im miimiiti' luiKlait !••-»

- (Iioits (If la i:»luH >;i'Miiil('s c^iM'ijiiK't'-. ciiiitorti' |i;n' une iiimt siiliitf «l.iii- le

uiiilifii ( l ). lalai- inriiic de lit IJcim' (rAii^rlctcfri", im mkmiicmI on il était

iui l'i'ût ei'M ? a\<)nal)l(' | Mil' sa «oiiveraiiie iriKiiiiieiir- mérites.

-ion cDiitraire ;i sir .Mackeii/ie I Juv. l'Il. «iiii lui -ueceila ji la léle ilu Caliiuet,

uelle u avait pa-i^(léra!. pi il eu main avec un -riand etiui'a.i:e la caii-e de la min<>-

en eousi'il pniii ité ,atliiili(|ue du .Mauitoiia.

'•Si II' peuple de uou veiiiemeu t ; du .Manil()l)a a (pielipie

l's d'objeetions. atrioi i-mr. di-.iil-il le 'IJ. a\iil ISl),"). il ne pcfinettfa pas (pie

1
!.'i'ave tp"'"^'""! etti' ipie-i ion en\ahi~-e l'arène de la politiipie l'edcrale. Mais

ie.au Conseil ]'\\\ <|,.siir eontiinier à a^it''!' ee liiandoii de di-eorde un milieu

aidée (levant K' ( 'un eleetorat (pli ne demande (pi'a vi\it' dans la paix et l'iiai-

lonie. -'il lepolissc toutes le- ou\i'l tUfes (pl'on peut lui laire

nKl<'lt'''''t" l'endit -.)m' ne -uivre «pu- les s;i^;',L.'estion- de e"U\ (pli eondui-eul l'oppo-

; d'iMpiiti' eiiver- ^{qh dan- tout 1" o ly-. tout eeipic jf puis dire, .•'e-l (pi-, lo - pie

r Supivme et (le(l;|ieure de l'ael ion aura s(,!uie pour le fjoiiveiiiemenl . -i jamais

r la suppression (i,tte heure soinie. le peuple du l'anada trouvera l'aduiinist riition

s eoiist it ut ionnel- .tm.jl,. cul ieremeni pi'eparee à a-simier la re-p.insal)iliti' i pii

le pouvoir de l'ail ( nnbera -iir :-es ('panle-. (juels (pi'en pui—eut ("-Ire le- résultats."

ualriees demairlje l'ai (i,'jà déclare ici. disait-il à la tril)une un i)eii plus tard.

'rsonnellement je ne sui- pas en l'aveiir de- école- séparées

lennelle. l)ar le
j' ais j'ai e.i^alement déclare (,ue d'apic- ma l'erme conviction,

norit('' inscrits diauitoha n'était eiitie dans la eoiil'ederalion ipie -iir la prome-se

exte tU' la eonsti'i'iirnill(> ^^^ iiositivi', aceeittee et intercalée dans sa constitution.

ition (pi'il ne - le la minorité de cet te province conserverait pour toujours ses

l'ilU> proclamai 'oits a de- école- -eparees, telle- (pi'elle.- e\i-teni dans Oiuario

)rite catholifpie . Quéljei-. Au--i. «pielles (|ue soicui mes opinions personnelle-,

lion, le droit el considère (pi'il e.st de mon impérieux devoir, connue liomme

faveur des opitrimiblic. de .-emplir à la lettre les pioim'ssi.'s <pii ont .'te l'aites ,i la

inorite lors de la eont'ederatiou. promesses (pii ont- et.' violées

crise ces mots ik' s, l'i^r la lef^i-latnrt' du .Manitoba." Le droit aux écoles sejiarées

nfermiit pour les (•atlioli(pies. comine il rexpli(pie lui-même:
il! (le Miinitobii.

, i • i- i • .
i .> i i •. c>.

,.. t , le droit ( et.ih ir ces eco es séparées : _'o ledroit d être exemptes
!e et repnii-ise ous-ei'tci!, ""^ '

_ _

'

nobl'S lonis. pijiir ;r } la taxe des eeoles j)ubli<pu's. (piand ils inaintieinieiit h^urs

V'^'l" •"'?:"' '"'^'"'"'''opres écoles : :{o le droit dVnseJKner dans leurs ('('(.les la reli-
its po-iseites (1 ir la un '^ "

i lésion (.les droits i».on et la morale, telles ( pi'ils l'entendent : lo une part |iropor-

qui^stlou était (le sav.ii^^jj^^jj^.
.jn^ ijpi^jj^.j.^ publies appropi ies a renscignenient seo-

: (Imit.s ac(iuis et aux iir, _,.,..,. , i- j.- ^. . , ,

ituiue, à l'é/ioqu.- de t'iihive; i)o I aduniustratioii complète et la direction entière de leurs

onse à celle queUion doit .Qleg (] )_
"

cU'cider est de savoir si

)nt la minorité oatholi:__

• comment il peut être réfjo , ,, • -n .. ,0^..

nent du Conseil Privé ) fO ^««"^edu 11 juillet 189,5.
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Voilà et' (lUf I»' cliff du pdiivoir «>t son ^.rouvuriu'ment eiitci eonmii'

<lnit'Ht ii'^titmT iiux (Hlliolicjucs du Manitolxi. Wappcloiis 1. voie dt-

prini-ipmix iiu-idcuts df «rtte lutte iii('iiioinl)lc. ce (|iii oi

On avait «'te juctiu'ici dans des pn-liininaiics. Il s'aRi^Mi; niindiiti

luaintcnant de proeédei' a la solutitm de la Ki'inidt' (piestion. {lent pli

Conforniénient àla iléeision du plus haut triljunal du rKii, d'oti-erv

pire, l'appel de la ndnoiité contre rini»|Ue lé^isiation d»' ISIHI ti qnnliIcM

entendu devant le vrouverneur K«'iii"i''d «n eonseil le 20 féviit des pivii

puis les '), (i et 7 mais ISl».'). ij e>t im

Le 21 mais ISUÔ. le K<>uveineui' K''i>t*i'««l *-'ii «'on.seil rendit sd con'iil. r

,iufj:eimut. Ce jugement est eonnu sons le nom dM rr<W r^'jxiro ^ cciinid

iiHf un Jifiiuiliftl Ordcr. 11 ordonne le redressement des K'ii'i Hont rcM
des catiioli(pU's dn Maiiitolja, eonlormément à la constitution < fins i/uf ,

à la décision dn Conseil Privé. roi. Il i

Citons-en les passajj;es suivants: ttieii/. ni

*'
Il a plu à .S. K. le (îouverneui' (Général en Conseil do décidi cauiidii'ii

et déclarer, et il est i)ar les pit'si>ntes décide et déclaré (pie lisant tout

deux statuts adoptés par la l'i^ti^lature de la province du Mail saut m le

toba le 1er jour de mai ISilU, et intitulés respectivement dictante- ik

convernant le Drjwrtonenl liv VEdtiidtitni et Avtc concet'nant /est ain^i

écohs pulili({ii(s. ont porté atteinte aux droits et privilèges ac( pi par S. |<].

à la iiiinorité catiioli(pie romaine de ladite province, relativ' J^vcim le

ment à riiistiuction publi(iue, avant le 1er mai ISllO. en lui rctue jkii\

rant les droits et privilèges suivants, ilont l'ile avait joui aiit' '«li^fiii

rieurcineiit et jn.-(iu'à cette épo(pie, à savoir :
l'ordr.' w

"(a) Le [droit de construire, entretenir, garnir de nujhirK i^*®"'""" ''

gérer, conduire et soutenir des eeole> publifpies romaines de iotre sali-

manieif prevu'- aux actes (jue li-s deux statuts susmentionnés dl® ^l'^'^i-- d

ISilo ont alirogo; principe

-

'•(()) liC droit à une (piott-part de toute subvention i'aite -i;'"'
"*'J""

'

les Itiiids |)nb]ics pour les bt'soins de rin>tiucti<'n piil)rKpie ;

'

• ((; \a' droit pour les catholiipies romains(iui contribueroi'*""'- 'i"

i\ S(juteiiir les écoley catlioli(iues romaines, d'être exemptés it'IwK'l'MU

tous paiciiiciit> ou contributions de-tiisés au maintien d'autn J'Ial

écoles. '^"'^
I il

•• Il a plu à S. K. le (iouveriK'ur geiicial en conseil diMléclan'' ""PI"»'

et décider in outre, et il est par les présentes déclaré tpi'il para ^ ® ' 1*

néce.-saiie (pie le sy>tème d'instiuction laiblique conteiiTi dai_
®"''""

les dtiix r-tatuts su^meiuioniics de ISUO reçoive un complémiiî^** *'" '"

par un ou plusieurs actes ]|)ro\ iiiciaiix (pii restituent à la min ®^ ''*"''

rite catholique romaine les droits et privilèges dont elle a ti^"'*'''''

privée,"

Ce jugement est enfin un ommeiicement de rvimrutioi (0 I>i'

1
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k fiiifiiH'iit l'iiti'i coiiiiiK' il iii |MH(c 11' iiiiiii. nintilifil mulir. le pii'iiiicr ixi-'d.iii- lu

l. HupiM'loi»'^ il voie 'If lf< liislirc, mai-- nii \y.\-^ di-ci-H'. le |ii>iii| ijc di-piilt tic tout

ce i|iii ot il Itiiff et <li' tmit ci' t|Ui >r l'i-iii pour itv<tilui'i' ii la

ii'j's. Il s'ii>ri>?-ai niiimiiic eut lioliiiMi' >f-i ili'uit-, un roiKlcmciil .'iii(|iit'l im-i-imuh- iic

idi' M'i»"'^^'*"'" I**"'' l'iii' *•""'"'''< '!"' îil'i»'"'' "•> '•diticc. "Il c-t iiii|iintiint

n'ibiuial (le l'Kiii d'o'i-«'rvci'. icuiiuiiiif .M. Ii' -imuiIcui Ht-iiiicr daii- un de >i'> iiMnai-

siation de IHiXI |V qualilr- <li.M-<iiii-- -ui' ia i|iir-ii'>n -lujaiii' i|ui lui nut couiiuis uni'

(liseil le 20 t'évfU" deH piv:nii'n'~ pla'-r- iianiii lt'~ (iratcui •• l'iin-tii-n-di' uot l'i* cinMiut',

il est iiiipurtaiit d'(il)--t'r\ci' «pu- S. !•',, je (iouvcrurur ^rcu'.'i'al eu

I conseil rendit m' eoii-^i'ii. -mu- pouvoir -i- départ iidc .-a i»'-pousaliiliti'> uiini-it"iii'llt'.

II iVA l'rvU' répdiii a cciirnilnnl sirt/r coin uic Irilniniil. rt -c- di'cisioiH. de Iciw uat iirc

js.seineut de.s grit" Hont irvvliw^ d'un t-drntlrrr Jiidii'inlrc ; c'c-t iiwjiii/cnirnl ù foules

la coiistitutioii 'fins i/io di </roil. uii juiriMucut cunlrf hiinil il n' ij (t pus île jiour-

vuL II III i» ni il II' iiKiililir. AnfiDi' nnlorili'\ ni h- ijnui'cnu-

ttienl. ni Ir jxirlciniiil, ne /niin ni ^l'nt ilissiiisu-. JiC pailciucnt

1 Conseil fie (lét'idi canadien pounait. il e-t vrai, eu l'a iie une lettre moite eu refu-

>t déclaré (pie lisant toute leL,'i-ia1 iou l'ondée .-ur eejuifeiiieiit : mai> il e-l impuis-

Di'oviuce duMaiisaiït" le (•lian,U''i' • • Tout .juKenient remlueulic partie- eouttîs-

>-tiveinent ^-Ir'tan'»'- devient im droit aiMpii< a toute-, le- part ie- en eau-e. lieu

t le voncet^nant /.estain-i pour le- catlioli'pK'-* <iii Mauitolia. lie,iuLrem"iii rendu

(>t
pi'ivilèiïesaecpiPftr ^- '*'• '^' (•"uverueur ^' -n 'i;! eu conseil ^ur leurs re(piries est

v'nee ivlativideveuu leui' propriété II leur eoui'ère de- di'oits ae(piis dont ils

IS'lO en lui ri't lie ]>en\ «Mil et re di'posseile- (pTaVee lelll' eou-enlellliul. I.epar-

vjit ioui ant' 1^1^'"' impérial pourrait seul alTi'cier, p ir voi<' de l<'>,'i-latiou.

l'ordre r.'parateur . . . Les ^'rii't's de ia minorité axant l'te ainsi

1 ko;. ..défini- et iireeise-, tout rè^deiiielil de la (piesiioneii lit iu'e. poiw
:rarinr de moDilu '

,
,

•
,

1 lêtre sati.-lai-ant. doii preiidre pour o;i-e le- lunt'iiients auxipiel-:
^ romaines de i_

; ,'.,..
. •

, lie vieil- de reierer. hi Ion re-tait en deea des iirlica t ion- ei de-
> susnieutiunnes 'i'

, , , .

principe- ipi ils posent, la -oluimii ne pourrait être accepiee par

,. .. la uùiioi lié comme une ju-^te r(''pMratiou (1 )."

il)ventiou la'te SI.
. m , ,, n • i-Ce tut -Il .Maeken/.ie Howell i|Ui rendu cet te -cnieiiee niemo-

.11 pulilupie : , c .•
•

1 1 •
. 1

• • .

• 1
. 'able. Miii commençait eiilin ;i taire linre le our de l;i iii-iice: les

..pucoutrilmeroi ' •

^ îatliolhiues lui en L;ardeut une éternelle reeoiiiia i--anee.
être exeuiiites <' • '^

e ; -
,

,. , Jl lallait appliquer I o/'(//'( vciuiixihiiv,
nianitien dautn

i
.. • / j w •< ; i \- \- 1

1

i

A\y\ termes de i Aclv tir Ain nilohd, clause Wll. paragraphe

., , ,. , !, il apnarl ieiiî d'ai)(ud nn.r cnhirilcs nmiinciiilrs i\{' ••décréter
conseil dedeclai' '

'
| . .

'

... aile loi i)ro\ inciale (lue. de temps en temps, le (louvi-rneiir ueiie-
léclaré (pi il I)ai"i

.

'
, • '.

, .. ,
,

I al en con>eil lu^-era lu^ee-saire. de 'mettre a exécution la deci-
i(iu(> contenu dai.

,

-i
• •

i
, -,

'

,. ion du (louverneiir n-eiieral en conseil : -i les .autorités proviii-
ive un coini)leniei

. , , ,. '

> , ,

.

,

lales relu -eut d exécuter la -eiileiice du (<oiiveriieur gênerai (ii

''"
'

'
'

', .onseil. " alors, et eu tout tel cas. et en tant -tMileiiiiMit (pie les
e^es dont elle a cl

lent de n'pumtici (l) Dis.oms au Sénut, m août ISOG.

jâ
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liiTuii^t.'uii'f- <lf cluuiiK' ca-* l'i'xi>;cri>nt /r itnrlt imiil tlii L'uitnihi ele>« ii|

|t(»iii TM di'cii-ti'i' (li> loi- |ii'()pr'i-> n y ii-iin'iliiT," qu»-.
|

î'ii»' (iiii-fiiiitiit. ( *( '( l'hi ilf 'Mc'r (// Mmiiliifiii, il a|i|itii't iriii
| ,

(l'iil»(>i(l tiii y (tr'tiiiciil i),uiiini-'iil <r;ti>|»lii|Mi'i' l'iit'ilir ri'itnr((h nr
|l „^.,,

m;ii' :-i)ii i<-fii-. In cliîirK'"' <'M iiicoiiilif nu i»irhinriif Jitfi'rnl. p^j ,|.,|

("(>>t |»(tiii(|iiiii il' 2- 111)1 1> isn.').|c ( iiiiivfiiKMir K''>ii'ial fii ii»ii-i , fii <|ii,

iMiSiiSii la (•ntfiK'i' <la< ''iii'i'il l'in .• <!' Aii^rlctciif et -a |ii(>iii'i' -tu |^,,

tciicf ,'111 ;;iiii\ cl iHMiM'iit (lu .Miiiiilulia, aver riii.i<»Mi'liiMi (If s'y «on sitiiafj

t'ui'iiici. I,r i;i>u\ l'i'iii'iiH'iit lin Maiiilnlia r<-|i()ii(lit par iiii ict'ii--. I rt^pnra

•2'i juiii -uivaiil.
I),,

Ct' ri'lii- (loiniail piciiif jnt iilji't ion au pai'lfiiiriii I'imIi-imI <i ,,,

pidci'ilii ,1 rcvcriii ion lie rO/v/cr /•r/woï.'/r»/*. Mai- !«• j;i»ii\ iiin .

iiiciil . au lieu lie lui ^(aiiiift I If de >iiitf il ne loi l'fparât ricf. -f m \r_(.

(/ hif<ihr.ii ricnh r 1 1 II rliirr/iir tic- f xpcdic ni-. Cftlf attitiui »„_
iraiicai;

lii'dvoiiiia uiif cii-i' iiiiiii-ti'iifllf ; If S juillfl |S!»,",, li> troi- mini' ..,^
' ' Cl es foi
ti- •> rraiirai- tloiiii'i l'iit If iir <|fiiii--ii>ii a\ce fclal. .Mais :! joni

« 68 rf (le

a|)i'f-. li ilf- 'Il iiii--iiinuair<'- rcpiiicnt Ifiii- poilf te iiillfs. -m' i

„.,,

proiiiosf (|nf -i If ^.'ouvf iiif iiif lit «In .Maiiilolta if.jftail dr iif . .

Vflif > tiiil.il i\ ' - df foiiciliat ion. If ;^(iuvf nifiiifm Ifdfral iiili..... i

pai' If III

(luirait uiif If _;i-lal ion l'fparatiiff. coiilf (pu- •(tûlf. M. Air' l'n./.,

-fiil iif l'inirf iitit point a rciili'fr dan- le iniiii-lfrc. paire <|ii
-»,^*, , , /

voiilaiv (pi'oii l'offdat iinnu'diatf iiifiil au\ iiifsuics de rf[)ar!uiii d.;/ ,.•
,

sans pfi'di'f !f Ifiiip-^ a Ai- iioiivcllf- iicj^dcia lions.

L ' li" iuillfi. If KouNcriif iiifm iiiidit un aiivtc iiiir.i-tfi . '

,1 • . •. 1 I M • .• .
tiiaii UM

pour ollnr un (•(anproinis aux autorité- loculfs. .M;u> ce lui .

vain. I,f :il (it'Cfinbrf ISll."). le j,'ouvfinfiiient du Maiiitoba repr .

dit par un iiouxfau iflus, dffluraiil '• (mi'II rciftait ttositivenu , .

, . .
,

..,,,,. , ..
flroit d <

CI df 'mit iNciiif ut la iiropo>il ion d f ta lilir. -ou- <|Uf npif toriuf h
HUX niiii

éc'oJos ca

taxes .-(•(

vt.' r-oit. un >ystfim' d'écoles separe"s. (î)"

l"'.vi<lfminent le Kot'Venieinem ifd(''ial n'aurait pu moniIl 1 1 I- I 1
• • • I

• 1

•'ftX*''^ ><•(

plii:- de fitndfscfiidancf a I e^ard du pouvoir |)rovincial, ni cfl,,.,.., . , . .... . I lie
Cl plu- d ol)-tinati(ai a niiiinti-nir -f- lois ini(|ues et incon-ti!... 3XeillpL (

tionnellfs.

I . •
^'^ ^^' l"'l

l'',vidf nmifut. il n \ avaitd aut re reiii(''deaiix maux dont -<" „ .

epi'fseii
fraient le- caLlioliiiiie.- (pie celui d'uiif If^'islatioii l'ederale. ^ . . ,

lient, ,'t II

Il fallait ou làclieiuent abandonner les vlctiine.s aux niii ,.
,

La (Il

( I ) 1,1' aouvornement d'Ottiiwii fit ciu'oii' |ilii.-f tant mie (lernière tontative d •
' Vlais (!<>

ciliation aiiini's du goiiviMiu'ini'iit du Maiiitoba. Mil. A. 11. DicUi^y, Al|i
0'^'*j'"'''-avenr d

<'t Donald .Sniitli su rt-iid iront ;\ \Vliini|>i'K au nom du ^'ouvenienient d'Uitaua, .<'.ii

(lièrent avL'i; M.M. Caiiicron et Sifton, luiiiistrcs du fiouvtaneiniMit piovincial, et iOSa d(

pro|j(iséient un iRcomniodcnieut (jui ni; donnait iiu'iuie Katisfaction partJLdlt! h. lu

ciorité (atlioli(|Uc. \jn troisiùine refus tut In coucjlusion de cette troisième tentât —
La îiiinoritô catLoli(]ue put .se réjouir de ce refus ; (^ar elle n'aurait pu se toiitf! >•,

.

<JeB terni(-'H de ce i;omproiiiis
LiJ

J



- :»•

qut'M pin mil' lui tVilt'i'itlt*.

'fnfiii. il i>|>|""'^" '" ''•' i:iiii\<'rn«iMi'iit «•iiiimh|I1m le |iiulciin'iit. .Miii> à p<>iii*>ftjiit-

(C'/rr ri'i>iif(ilim il n>.ciiil)li'. ipi iiiif mnivi-lli' ( ri-f iiiirii-ln itili' vint jitci' le ilc-ui-

tii (viU'fttL roi il.iii' I»' v.'i>ii\frniiin'iil rt iliiii' Ir- clmiiilnf- .-t ti.iit innct l ri»

|. p.lK'lîvl l'M ««'H-' VU (|ll<-lii'll.

et -M piopi't' '«'Il I''' piTMiii'i Miiiii-ti'i', .M. hitw fil. Mf iiiiint III II la Im'iti'iii i|c In

iuiictioii tii'^^'y *«'i> situation, iillirm.» plu- tpif Jiiiimix lu iicct— jtt- iruiu- Ifui-luiitm

ilU par iiii rt'l'u^. I' l'épinntricr «•( iciM.ii-titiia -on inini-lfi.-.

ltfii\ moi- riiit'iil ptiilii- ilan- <•«•-• diiiaiir- d ce» lutt»'s.

rli-Mit'iit riMlfial 'i
l'ontcs ce- (liniciiltc^ stnaicnt df roppo.HJtion d'im (crlaiii

Mai^ Ir j.'(aivi'ini
„o,,,|,|.,. ,|,. , .,„,,, .|val<'iii-. cii tt'tc i|t-ipH'U -•• <li-tiii}.'iiait Dation

i
ri'pitriit ii<*>'. -•' "! MK'aitli.s . iMiin'iiii laiialitpi'' 'le la ifli;.'ion cal lioiiipic ri de la iaci>

il-, CcUf attitiii;
fYa, ,,.„].,.. Ce scctnlif parvint à uronpi-r autour «le Ini \iii;;t aii-

ISU.*), h's troi- nmii- ^j^^ ,.,,!, ,j,,,y.,j, .,,,,,_ |., p|,ip,,,.( d'tdiiaiio, qui -c -cparfrciit tlii

•clal. Mui^ • .1'"" resti' lie U-ur parti -iw la (pu-lion <li'- école- et tireiil caii-e coni-

poiicli-uillt'-. -iir '

iijuii,. MX t'c le part i libéral pour l'aire (clioiier la loi réparai rice. ( 1 )

lia ri',j»'tait «U' un' jjijinuii projei de loi. en I lli ariicle-. l'ut somuisan parlement

melll l'edend illU pj^,. |,. mini-trede la ju-lice. M. I )ickey. pour meltle à exécution

. coûti'. -M. Ai'iri YOi',1,; rvintvdlciir. Ce projet était de-i^'iie -ou- le nom de Aciv

iuistere. parce *\^^ fép(ti(il(itr un Loi rr/xiifflriri . /ùnicilicl A<:t. Ou l'appelle aii-i-i

j.surc^ de repara il'
j5^^^ /^l'r/.r//, du nom de celui ipii le pn'-eiitait, ou Hill iio. .")>.

ion^. Ce projet retal)lis<ait lis rco/cs nrpan'cs cfiUii)li<!ii<s. coii-ti-

,11 arrête inn;i>tei
^.^jjj, ,,,,e comnii.ssion scolaire ou /intran d' lùfnnitinn i(tHu)lii/He

le-. Mais «'c lu
^1^ lient' meiiilires pour admiiiist rer ces écoles, attribii.iit aux miini-

du Maiiitolni ''''"
(_.ipalites, et. à leur delaut . au Hureaii «ri'ldiicat ion ea tlioliipie. le

ejetait positiNciiii
(I^qj^ ,|',,,.-n_r,.|- ,|y< arroiidi-semeiits scolaire- c;it liolicpie-, eu joi^'iiait

\is (iuel(pie tonne
'\^^^j^ inuiiicipali tes de lever t\v:^ taxe- sur les catlioli((ues pour les

école- calliorupies, exemptait les cal holiipies d(> toute- autres

n-aurait pu "lonti^^^^,^
^^.,,,,^i,,,.^_

•provincial.il' ce lue dit i(pie pointilleii-e pouvait ne pas trouver ce projet

,i,,ue- et incon> '^xenipt de tout défaut ; niai<. dans les circonstances du nioiiient,

jn ne pouvait l'aire mieux, .\ussi rarclievèipie (le Saint-Honirace,

• a<i>c maux dont
~",.epi.,.-,.|i(;iiit ot'tieiel de la minoiite catliolicpie, d<>clara piibliipie-

ation l'édernle. uent. à trois reprises dilTerentes, (pi'il s'en contentait.

- victimes aux m^' /.Mcfe >'ffpa?Yt^'îtï' subit sa preinlèi-e iectiii'e le 11 février lS!)(i.

La deuxième lecture avait été annoncée ijour le 12 lévrier,

èic tontiitive il ^lai** <^* 1<"'K^ débats s'eiiKaKérent : 71 orateurs parlèrent. K) en

U. Uickt'v. Alp Desjiu l

'j^ygiij. ,i,, i/,!]^ lil contre. M. Laurier, dief du ])arti libéral, pro-
ivcrut-meiit '•

V"''^,^V''.V Josa <le renvoyer la lecture à mois, ce qui, en langage parlemen-
riiuuii'Ut piovimuii, »>

Fiitisfiutioii iiartifUe à lii

de cette troisième tentai

ic n'aurait pu «« lont''! (i) La chambre des communes (.omptait 137 conservateurs et 78 libéraux.
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taire, signifif ivjctt'r un inoji't de loi (1) : mais sa motion tut ic-

pourisée i)ai' 1
1") voix (-ont ic ill. Le 2(1 mai's. la deuxiiMue ii'ttiin

fut adoptw à uni' majorité de 112 voix contre ill.

Selon U'> usages ])aiiemeiitaires, la seeonde lecture eonsacn-

le i>riucii)e d i l)ill. il ne reste plus ensuite (pi'à en discuter et en

amender les détails. \a- hill l'ut relcre au ct)inité général de la

C'liaml)re pour rélude des amendements.

Mais les pouvoirs de la chambre de> conuiuuies expiraient li

24 avril ; il restait donc 3.") Jouis. Ce temps eût peut-êlre sufii dan-

les autres pays ; mais il était insutlisint au Canada dau-i les eii

constances présentes.

Le

F.

Kn t'ITet. au i)arlement (TOttawa, le seul peut-être (pli a
. <le la P
I"

, , _ ,. ,
• 111+ f i. • • nomini'

gîM'ile ci'tte lorme antupu'. lerdehats lu' se terinent jamais sur uii'

1 I
••! •

I !• .. . . la (jnes
question (pielcoiupie (pie lorsipi il n v a i)lus d orateurs uisciii-

11 1 . 4 • '
I 1 I I 1

ment d
pour i)rendre la parole : tant (pi un meml)re de la eliaml)re vciii

parler, il peut le faire librement, fût-ce pour reprendre des aruii
1 • * r !•

• .11- 1
rentrer

nients dcia ajipoi'te- dix lois, pour repeter les discours ^[^'> autn-
,..',, ^ 1

- '^ 11 plusieii
ou taire ties lectures (pielcoiupies. même étrangère.» aux débat-. ,.

dier au:
M. Laurier et le.- membri's de Topiio-itioii entreinirent '''lar.i.l

faire échouer la loi. par une obstruction svstémati(pie. en proloii ,,o„..,,,-,è^ciici n 1 1

1

géant assez, les discussion.- i)oiir (prelles ne fiis.-ent i)oiiU terini
m^,,,,,

nées au 'H avril I.SUC). Ils se mirent donc à traîner les débats i' f^rj/,,.,,!

longueur, à soulever tontt-s sortes de (liscu>sions sur cha(pie ail jgg ^^.^

C'ie, sur chaipii' mot a multi|)lier K's [iropo^ition^ d"amendemcnl-gmj^
^.

à perilie le temiis [)ar des discour.-^ ou des lectures >ans lin. ,y^^ ^^^^

Lamajorite eut beau prote.-ter et supi)IiiM' : elle eut bc,t;éerasri

siéger toute une semaine, le jour et la nuit, sans interrii|)ti<ii. parce (

tout fut iiiulile devant le i)arti pii- des o)»po.-ants. Au 21 avri .^1.

on n'était encore arrive (|u"au l.")e article : il en restait U7 a exaiii iple du

lier, l'endant (juelipie temp>. on a\ait cru (pie le vaisseau a ll.i écoles i

arriver au port : le \'oilà re.|ete en iileine mer. au miileu de> Iciressées

l)étes, par la coalition du f;;iiati(|Ue .McCarthy et du libéral L,ii -•'est-a-(

rier. et roi)striU'tion déloyale d'une minorité a.-.Tcrvie a des p.i'éus.si

sious politiques. 'onstili

Les

'ription

(1) •' l. a |>niti<iiir géiiriiihim'iit snh ic, <'.-st (Ir iuojMi.seï iiii aiin'iiiliim'iil -.i Vlailitob
.ifcunilo locttii'i*, à 1 i-llVt tl ( ItiRiT II- mot 'uiiiiiitfiiiiiit ' ^^ il'iiiDiiti-r le.-; nuits ' diiir

moi.-' «Ml "(l.iiis i; iiioi.s". on tout dutii.' dOlai (pli jitii' ki i (i:i>i(léniti(iii du lu lufsuic

(itlior.s (If i:i (luiL'c iiK^'inc dv la >fs,si(iii l/aiTi'jilatioli d».' ift ainciidiuiL'iil ùiiuivii

hi bifii au rt-Jot du liill lui-ini'iiif. iiUf ului-ri u'c^t |ias iviiiin sur les (ir.iivs du J.t ^\^
(|Uiiiid nuiia^ la si s>ion diiiciait au-didà du la piiiiodi' do il(Jlals li.Kou par l'aiiKii i ' rèRliiai

iiiciu." Ei'.-^Mue y\ny, i-aw and l'sayi.' ut l'ailiaiiiuiit. l'io édit. ji. 4 l,"i. Ifirnif .|i

M tin il'

itl.tioiJlirl

evant I



Les élections de 1896. Le règlement
Lau rier-Greenway

sa motion tut ic

(leuxii'iUL' Icctiin

ill.

i leftute constuTt

Il en (Usc-iitt'r et cii

iiité géuéi-al (U' la

unes expirau'nt ]>

l)eut-êtie siifli daii-

iiiada dan-' le.- eii

Les (It'puti'^ >e seiiart'i'ent et les (^lecteur- des sept |>i<i\inees

. <le la l'uis.-aiiee tureiil eouvoiiues pour le 'S,> juin ISUli à !"elTet do
!"'''_

' ' noininer une nouvelle eliaiuliie. I .es élections allaient M' l'aile sur
nentjanmiss >

la (piestion des ee(>le> eat holicpies du .Manitol)a. Au eonnuenee-
(lorateui- - ment du mois de in.ai, Sii- (liarlcs Tupper l'emplaea Sii' IJowell à.

de la eliani >
t

la tête du ^or.Nciiirment tederal. Son premier acte l'ut de l'aire

tn'i't'ii'l''^'*'^'^'^''^" rentiei' M. .\nKeisdan> le eahinet. Il deeiaia hanteinent et il

(lisc(mi'> (
e> '

pliisieuis i-epii-es (pi'i! t ravaillei ail de tout -ou poiiNoir "a lenu'--

igt-re.- aux <
c J' -•

,;liei' aux L;rie('- de la liiiiioiili' earli(!li(pie lomaiiie de .Maiiilol)a en

DU entieiii'iivnt il' la retal)lissant lians la joui^.-anei' des droits et piixile^es (pie lui

•niatiiiui". eu pi'olon gj^j..j,,,if lj, ,,,,j.^, j, ,,(j,„,
•• ••!,,.< l()i> de isili). dit-il à W'innipeg

us.sent point teiiiii jjjg,,j,,_ _,,!,{ ,,,,,. iiii((uite. Mlle- e<iii-l itiieiit in-e viol.al ion du paetti

.raînef les débats 'fédéral (|ui dit (pie les Analais et le- l-'iaiii'.ii-. le- eat liolitpies et

oiis .-^ur elia(pH' art
](jg pioteslant-. I.a majorité et la luinorile, les ;jiiands et les petits

)U> daineudemi'iit-goii^ eu'aux devant la loi. .l'ai eti'' p.ai ( le à ce pacte, et ']v ne serais

U'es sans tin. pas un hoiiime d'IOtat di,LMie de ce nom -i Je consentais à laisser

er : elle ^'Ut 1 (cm écraser la uiinorile de .Manitol.a parce (in'elle e-t ea( lioli(pie et

sans interniiitiei.paree (pi'elle e-i faillie.
"

ants. Au 21 avii -^1- Laurier de son ct'iie deci.ara -oleniiellemeiit ipie -i le peii-

n restait UT a exainple du ('.anada le poilaii au poiiNoir. il refilerait "

l;i ipiesi ion des

(.' le vaissi'au alhcécoles de Maniioli;i "à la satist'aci ion de (onie- le- pjirties intc''-

aii mii'eu des terressées :

'"
il promit "de reii-sir a sa! i-laire ceux (pii soiilTraieiit."

V et tlu rd)ei-al L;ii -''est-;i-dii>> les c.at lioliipie-. et s'en.:^;i,:;e;i " i l.i concili.a t ioii lie

eivie a de- pa'éussis-ail [las. à exercer complètement et en entier le recours

•onstit ulionuel (pie fonrnis-ait la loi. (1)'"

Les can'iidats lilieraiix (pii se présentèrent d.ans les eireon^?-

•riplioiis cat lioliipies promiicnt pleine justice à la minoritc du

sii un ;iii)i'ii(Uiin.ut 11 Vlanitoba. Les liheraux (pii se j)ri''seiilei'ent dans I(>s eii'con.serip-

fiiioiiti-r lt'.< iimt^ " (liiii^

i-uliiiiliim (le lu ur'surc

rct aiiiciuK'iU(.'iil L'iiuivii'

ii.< sur K'S (ir.(r>'^ "'" '"' (') " ^' '*' l'i'Ulil'" iln ''hm-kI.'i iih' ikmIc iiu imiiviii-, rdinmi' j'm ni 'a cunvii'lidu,

iilais tixoL' par l'aiiicii'i ^ rèulcnii icttc i|iusti(in à lu Natistariion iti- imitc^^ les parties iiit('rcs^(''is li- vnii»

.j, ., 4|-,_ tifirmc 1(111' je ivii.->irni à satiKlliiri' ((Mix ([lii s(i\:llV..iit iliiiis le iiKJiiicut , . . . Kl {'uif,

n fin (le ((iiii|iti', si la ((iiiiiliatii)n ne iéis>it r"i'it, j'aiiiai à "-xck it (U! rccdia-H ( oiis-

iti.tloniH-l (|MH (diimit la 'iii. iccniiis yic /"i.f"/c.T'(/ cnni/,/;!!mt ni ti fii rfiin',-," Pi.<i ours
evant li-s ilnliins <lf Saini-lùnli, à (Jik'Ih'c. iciniMluii j.ar l h/tci' itr. Juiinial liliéral.

Il



— lis

seur.

donc (

faiis.

M

dieu l'i

giixi «1

tU«-l)t i

cau-c (

aer\;it

et In-ll'

de sou

l':r

trier. <•

Uin' ji!

élisciit

Villcc-

coii-t';\

se (li.-ci

tioiis proti-staiitc's lUDiiirt'i'cnt plu- <lt' ii'sci'vc ou mêiiu' so ju

iioiicrrcMl coiiti'i' la cause ealli()lii|iie.

Quant aux^ eauilidats e()nservaUMu>, il- |>i(.mirent tous, si ]'.

excepte ii's lanatiipies du parti .McCart liy. de travailler, coiiin

ils Tavaient l'ait pai' le pas>e. à reparer linju-t ice dont se pl;i
teur-

gnaient les catholique- du .Manitoba.

Comme la (piestion des école- du Manitol)a inti-re-sail ,

plu- liant point la religion et le -;dut de- anie-, les archevé!|iH

de Quelu"'. de .Montréal et d'Ottawa, avec ton- leurs sull'rajiau'

liicnt nin" lettre colk'ctive pour rappeler à ton- les électeurs i

tliolitpies (pi'ils i>. valent rol)li,tiat ion ri,j:oin-euse. dans les elirei,

tances pre-entes, '•«le n'élire à la cliar.ire de re))re-entants du pi
<-'onipa

])le «pie de- liomine- sincèrement res(;lus a laroriscy île toute U

inlliioici (II' Il ppuijcr à ta (.'/iionliri' une nicsuri' /tnuraiit puri

un rviahlc cflicdcc iin.f iiuiu.i (huit sDUjfrdif la )nlni)ritr tmiiit!

IxiiiK ." "
l ne in.ju.-tice ;,'i'ave. disaient le- prélats, a et('' connu:

enver- la minorité i-atlioliipi- au Maniloha : on lui a enlevé -

école- cat li()li(pies, ses école- séparées, et l'on veut (pie les pareil

envoient leurs eni'ants à i\ey^ écoles ipie leur con-cienci' rc'proii'

Le Con-eil Prive d'.\nij;leter a reconnu '. bien t'omlé des ivr

mat ion- des cal 'ioli(pies. la lc;:it imiti' de K'ur- ^iiel's et le dii

d'intervention de- autorités fédérales pour <pie justice soit rem' [^^.

aux opprime-. I! s'a.u'it donc pre-enteiiieni pour les catlioli(|ii rau.\ ai

de conceil en cela a\ce les jirote-tants hier, pensants de im Willï

pays, d'unir leurs force- l'I leurs -ulTraLïi's (U> façon à assurei le si \

victoiri' délit' it i\'e de la liberté reli^ieu- et le triomphe de di' J^

(pu sont j:arantis par ia constitution ...
. ("est pour(pioi. : nitoli

t re- cliers freie-. /ei'.s /('.S' cf///((j//7*fc.s- ne (Irirnut itccnrdcr h tièie

sufl'fdi/i's i/u'du.i' ri'ii(Jiil<{iy ftiii s\'U!/iii/i'riiiit jDrniclloiwnl cl sm chef i

nclUiiii iil à roli'r ,(in J'urtcniiul, m faveur d'une tri/islaiion i les Tu
du, il à la uiinveili '.(dlinliiiUi (tu Manila'ia li .s droils scotaires prés*

lui saul nvnnuus jxir r/innnrahte rnnueil iwiei' d' A ni/lelcrn . coaipl

Le- prélat- s'étaient al)-t( nu- a (le--ein de nonuner au di'oii-

parti. Il- -e contentent d'exiii'er ipie le- candidats s"ent;:iL catho

t'ormellemeiil vi -oK'nnelleinent à accepter et à soulenir t'in api)'ii

riiiliiiii Ji'di'i'ule il a mh e i n J(ie( iir d'une lui e('})ara triée, d lique-

jiarti libeial a\ait lait d( - lois oppre— ive- : il \-eiiait de I: Tous
échouer par obstruction une loi réparatrice; il déclarait de tei que--ii

parts, dans le- circon-cri plions pi-ote-tantes.(pn' Jamais il n'u-c ..^

(.U' eiHrviliun ui\ lie eiiulraiuti a l'e./ard du .uouveriieineut opp «hp.,.,

luier m
(I) />''"' l'iifliiriili' •!' .\\i.^ .S-ii/ni'ilif /-'.i .liy/i,(.''iiifx il l:'ri''/'U :!>: /ironm-':i llOei'.d

.iii'ilii/iii -1 !'' ijni'hvc. h- Mijiiln'ii it !' ( > t'ii'H, fur iit i/iir>-lii.iii Ji/.i l'cnfi-i lu Mitnd lui ix, (|,

mai IMlO, \\i. 0-T.

ni

>
I
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ou MU'ine se ju

unirent tous, si \'<

liîivaiiler. eoiim

-tice dont se iil;i

;ol)ii inti'i'c^sail ;

-.. les :ucl!evêi|ii.

is leurs sulVrajiMii'

us li's électeurs (

-e. dans les eircti!

prei-entaiits du pr

lu/'/.sTi' (/( loiitc h

inre jxiiircoit puri

(I iiiinorili' iiKiiii!

elats, a été eonnii;

(lU lui a enlevi' -

veut (jue les ])aivii

ruMr-cience l'éproir

)ien l'omlé dc^^ ii'

!> jii-iei's et le ili'

ue jiistieesoit rem'

pour les eatlioli.|ii

i pensants de m

e l'aeon à assurn

le triomphe de di'

C'est pour(piiii.

ii'nni ticvordcr li

loi'iitcllctiicnl il S'il

(l'inir Irijixhtiiiin >

les ilroils sco/a //7N

/•/(•(' <r A ntjlctcrvi.

m de nonuner au

eamlidats s'eim'iti

t>t à sonliui)- riii

Idi r('i)(n-iih'if('. *'

- : il MMiait de I

i' ; il déclarait de Im

^.(piejaniais il u'n-r

nouvi-rnenieut o] P

s il. /:vi''/ue!< '1er proriiiC'-s

flioll des CColfl lu Millli'

seul', i/iiitenî ion dc~ Arciic\ éipie~ et de> i'',\é(pi('- ne po;i\ait

donc rire dontcu--t' pt>ur eeu\ (pii connai-.-aient les lioiunic- et les

faits,

Mai~. il t'ani le dire, une -uric de verliiic .--'eiiipiia de- ejec-

teur- c;it loruine- de l;t l'roxincc de (ini'l»c<-. " (iiiirier csi Cana-

dien l'iançai' : c'c-t la pi'einicrc l'oi-^ (pie noti'c race et notre leli-

gion ont nue chance île prendre le ji'ouverni'inent du !)a\s. Coiii-

ineitl un Canaiiiend'raiiçais pouiiaii -il ne pas et ic d.'voue a la

cause des t'cules catholiipies cl ira nça iscs du .Man'tohi y Le- i-dw-

Hervatcur- -ont au pou\oir depui- <pie l'inju-l ice a «te connni-c.

et pendant six ans ils n'ont rien l'ait. Ijaui ier rt'iidra justice a nos

eoinpatiiote~ en t» moi-. Nomiiion- Laurier, noimiions li'- homnusi

de son parti. \'i\e iiau'ier! \'i\ent le- lil»erau\ I

"

l*]r les "IcctiMii'.- cat liorK|Ui'- de la pro\'ince de <^uel)e- sont

ju.s(pi'à M' persuader oue -i Laurier a l'ait eehouer la loi répara-

trice, «'e-t parce ipTelle n'allait pa-^ a-.-e/ loin ei ne rewdaii pa-

une ji!.ii;-e -ufli-ante à la minorili' catholiipte. et le- \oii,i (pii

élisi'iit lu lilier;',u\ contre Ki i-(>n-er\ a leur- Le- autre- pr(,-

vince- l'ii-ent (iS liiji'raux et (ii) con-erxate';;' Total de- depiiti's

cou-ci'\'aleur,-. S.') : total de- de,)Uies lim-i'aux. 117. ( )n/.e deput ,'s

se di.-eut iiKlrpi'inlan/s {]v> t\K-\i\ i)artis.

r^e r(''-idtat de- élection- ucneraie^ l'tail ra\euemenl de lilie-

rau\ au pou\ (lir et le pa--a<j:e de- consei'vatenr- a l'oppu-it ion.

Willfid Laurier se irou\a r/e;/' '/k fiihiinl. ou. coaune l'on dit dans

le styk" au^rlai-. Premier.

Le- eleet i(Mi- >'et aient laites sur la (piesi ion des l'cole- «lu .Ma-

iiitoba. .M, Laurier a\ ait -olennellement promi- de la re;^ler a I'imi-

tière -al i^l'aeiion th'- part ie-. A peine i-tail il ;ui piiiNoir. (|ae le

chef de l'an ci en caLiiud. de\cnu le i! ici' de l'oppo-it ion. Sii' ( har-

les 'l'npjjer. déclara lo\aliMni'iit et nohleinen; ipu- -i .'!. Lamier
présentait au pai'ienient une loi de rcjia.rat ion, "il p;iu\ait

coniplcr --nv -,»n cordial concour- pour la l'c-taurat ion i\v<

droit- 't dvs pii\ilej:t'> de la miniaite canadiemr'-l'rani;aise et

eatlciiiipie de .Mauil olia." .^I. Lauiier e-t donc sûr du double

appui d"- liiieiMUX et (les conserv ateui's pour re-t il ner aux cat lio-

liqtte- du .^^\nitol)a leinv- anciens droits : il en a pii- renj^a,i;ement

.

Tou- le-: députes lil erau\ de la pro\ iiice de (^uchcc, et niémc(pie!-

que^-iMis der' autres pro\ iuces. ont promis Ju-t iceaux cat lioli(pti>.

Que \a l'aire le ni>u\('au Liduverncnieni y .M. i,aurier -^'abou-

che avec .M. (>reen\^ay. In reiilenu-nt est eoueeite entre le pre-

mier ministre lilieial de la conh-ralion et le premier tninistre

libérai du .Manitolia et est publie au mois de uoveud>re lS,il). Ou
luia douiu', à raison de .sou origines le nom de livj/lcncLl Lnuricr-

w
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firccii i<'((!/. Cv rcLflenuMit stiitin' <|ii<' tlîiii»; K's districts (iitli()li(|Ui.j.Qjj,i,,,t^
,

t>t t'i'Miivfiis. ou poiiira l'aire iiiit' ilciui-liciiic (rcxcri-ices relij,'itus qui nt- so

ou <lt' catéfiiisino par Joui', (liiraiit rap'*'-^-''"''''- «''•"'^ '<'> «Icniici _^l.r|.

ilcuii-lR'Ui't'. (le 8 lii'urcs .1 a 4 lifiiii'- : (puMlaiis \v.. iiiêiiK^s tiistrici- école- <'ai

on pourra euseiKiier le rraneai.- par la metliodi' i)iliii:4ue. Ces cdu tendais, (

cessions étaient aceoiiip.a.yiu'es de uoiiil)reuses re-^ti'ietioiis. question

HeaucoU|) de eatiioiiipie.-. surtout dans la i)rovineede Quélnv jgg^ (2)".

s'étaient persuadés (pie .M. Laïu'ii-r donnerait salisfuetlou aii' ("iu(i

opprimes : il seiiil)lait (|Ue ce fût son intérêt. le coni-iic

Aussi ce fut une véritaljle stupiuu' piiini eux cpiaud on vitl en avait

texte du rendement coucei'té entre les deux chefs. Ij'arcliovè(|u tricts n'a

<le S.iiurdJ.iiiiface. chef d" la minorité catlioli'pu'. protesta aM.--i six. ']>

tôt et di'clara le nvudemeu; iu--nri!-an t. " Aiijoui'd'hui, s"ccria-l- uovemhr

l'âur.' ui\ réf, est un il .s pius tri.-lcset de- pla- som'nres Joui'- d toutes si

ma carrieri' episcojide. . . . Notre foi e-^t oiUiM;j,éi', nos droits rcl: -Mi,"'

gieux sacriiiés ; et. en iaii de françai-, ou n;' noas accorde <pie( certa avi

([Ue r«)n dm liera il :iu prenne:' venu . . . . Comme evèipie. et comiii' écoles cat

canadien-rrançai-, je protesta'" (1). •' Nous aurioii- accepté a\i des école

joie et rec,)iinaissan!-e. du i^oavernemeut etal)li. la n'stitiUion d courii' It

no:- droit-i. '"la pleine ei, entière justice" pronii-e, ou. au luoiii-. lA catlioliip

cnarcuxiiins ni(h.-<lini! ic'lr.s. \.r\ls'.~ ipie reveinption i\v-i taxes scul.i: uouvel'e.-

re- p.mr nos coreli j,ioMnii:'.'-. le droit de nons organiser l'n arrei du Canai

dissciiieuts scoiaire-> ivitlioTupies, même dans les centres mixte-, 1 St. Boni

droit de contrôler rensei^inement reli,!.;ieux et l(>- livres. Mai- non a'umônes

on n'a rien voulu non- conc>'dei' de tout cela ... l'o nr nous, catiii tôt dans

liipiivs. hKi'aestioa A^y^ eco!,'-; u'e-L pi- ivi;ié : elle (;-t sacriti v'! (2), comme o

•• Xoas voulons lo le coutrôi;- d;' nos e •oje- : l'd ,\,'< districts se- face de-

liii'.'- pu'tout :
'{ ) u 1- livre- eit!r)li'|n -; d'iii-toii'e trb de lectui nales,"

au ni;)in- ; lo no- in-j»e:'teurs c.itholiiiiie-; : 5o nos maitri's et ni -^1- I

malt re-se-i catliorKpie- c.iinj), -Lents et l'orMi.''^ p:ii' non-: (io n ' l'ai't^'li<-'V<

ta\ 'S et l'e.xemption de l.ixe- p;)ur les autres é;-oles (;'>)," "des mii

L.'s l'vêiiues du Cniala joi'.;uire!it leurs i)rote-t icion- à ceil" à. donne

de l'ar.'lu'vê pie de S.iiut lî )nira -e. " Aiicuii âr;':iu.\ disait .M; l'igli"i"ii

Bé;xln. adaiinistrate u' de î|:iébe;v ne i'eti,t ni ne })iif arfi-pfcr i
obligatii

Hoi- l'fi'inl rr;/i('nivnl /' /'/ i/UA'.-itii)ii scolnire iwinilobnlae." \y.' .Saiii! geuts.

Siè,j:e appriMiva et eu.'0:nM,u;ea la résistance di' Mixv rjan.ïevii '"''i '

•• Que votre (irandeur. lui e:'rivait le ejirdinal préfet de la l'rojii

i;aiide, fasse entendre uiuî ])iotestation t'iK'r^iipie, (>t (pi'en méii;

temps, pour prévenir un iudi,;j;ne compromis ;iu di'but même «I Umitu.: <.i

poB8e (ikhI

Lonson tus

(i) Scrmini (if .\r.n- r.iiiii;-.'viii ,'i l;i rutlié Ir.ilo il' S. Uonit'ice, Il iidv, IS'.lti.

('.') CiH'iiliiiiv- .m rlcrijt''. Il ,. 7. ' .Miiis \H.i~.

('•) Sltiiidii lie .M:;r Laii,"viti à l;i catlic Ir itj ilu S B mitiL'! 2'J ilov. 18 lO.

1896.
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stricts (•atliuli(|ii.t,o,ji|,;,f^ j,]|i. doclan' (lu't'llc ne pont lioii îu-ccpttM- l'ii cotte inatit-io

xciciccs rt'lij^i» 11! qui ne soit c<int'oniR' à l;i (U'cisjon du Conseil I»rivé(Ic la Heine ( 1
)."

(iaii-; la (leniici yi^y Laiijifevin prit la résolution de se nietti-e à la tête des
e.. 1 lieu les dis trici- école< catlioliiiues. " .liisiprici dit-il.,j'ai laisse faire. i)arce(|ue,j"at-

l)irniKue. Ces cdii Rendais, d'un uioiutîut à l'antre, le rè^'lenient é(|nital»U' de cette
e^ti'ictious. question: maintenant, c'est fini : Je prends le contrôle des eco-

rovineede Quéi)ci Jes. CJ)".

>at i-iaction air Cincpiante-unc écoles cat lioli((Ui's avaient été fermées depuis

le couiMiencemeiit de la pei'sécution scolaire. Sni' ci> nomhie, il y
ux (|iiand ou viti en avait (|uin/,e ((u'il t'tait inutile de rouvrii'. parce que les dis-

cfs. I/arclievc(|U trifts n'avaient plus h; no)id)re sulli^ant d'élèves. Hestaic>nt ti'cnte-

iic. pruicsta auss six. "Dix \(>nt .-"oinrir ces Jouis-ci. disait l'ai'clieN êciue au 22

ui'd'liui, s'ccria-l-; noveml)re IStHi. et i)our les viiijjt-^ix auti'es. elles s'oii\ riront

oiulires joui's d toutes si l'on vient à notri' secoui's. {''>)"

4'ee. nos droits ici; M'fiv Laiiirexiii rt'unit son i-leiv^^'-. le 2 décembre suivant, con-

oas accoi'de (pie I eerta a\i'c lui l'oi ;j:anisation di's ecoK-s établit un Jiiimui (h's

e évè(pie. et conui;. ^co/c.s (•a//M/(V/;/c.s-, et nomma le Kev. M. Clierrier sii-iiilendant

irioii- accepté avi des écoles cat!i(»li(iues. Aide du vaillant prêtre, il se mit à par-

i. la lestitiilioii il courir les pai'oi^ses et a roiixrir ou à ouvrir partout des écoles

i\ ou. au moin-. i/( catlioli(|ues. Il fonda le Dmicr dit Mani/olxi pour l'enti'ctien des

n de-; taxes scol,i: uouvel'cs écoli's et se mit a «picter de routes ])arts. Ijcs evêipies

ort^aniser l'U arini du Canada vinrent fi;<''ni''reu-'i'ment au secours de rarchevê(pie de

centres mixte-. 1 St. Bonifact'. et ri'ciicillirent dau< leurs diocè->e, d'alxaidautes

les livres. Mais non a'umônes p<,ur les écoles catholiques du Manltoba. Il y l'ut liieu-

. . Pour nous, catlii tôt dans les paroisses catholifpies du .Manitoba des écoles établies,

lie (îst sacrili >..•! (2), comme on se mit à dire. " sous le réj^'ime de .Monseij,'neur." en

II) lies districts ^r,> face des eoles " du re^'ime (jieenway, écoles luibliques ou natio-

itoir.' et de lectiu nales."

I nos maîtres et m -^l- liîiurier s'eiail-il fait illu-ioii et avait-il vraiment cru (|ue

par loii- : (io n : l'arflievê(pie de St. IJonifaci' et les catll()li(plL^s se contiMitcr.iieut

'coles (;'.)." " des miettes." qu'il avait décidé le ^'ouverneineiit tic Manitoba

rote-t.icions à ci'll" à donne:' :* Ce serait difii-ile de le croire si l'on ne savait toute

<!r;'in\ ilisait .M.' rigiioraiice ou -ont souvent des droits de l'Ivurlise, et 'h's

IIP peut (icfciifi'i- I
ohU^i\tU>i\^ *\v> i»asceurs. les liomiiK-s politiiiues les plus iiilcili-

lilDh.ilae:' Le S;iiiii geuts.

«le M,irr Lan'.îevii l''n tout cas. le ciief du pouvoir fédéral alTceta une .grande

pr.'fet de la Projii

(pie, et (lu'eii nièiii
. , , . , . .

,

(I) Aiii|ilitiii!n tua l'iierLric.'Uii priito'tiitiiiii'iii emittiit. iic siiiiiii, lie m II)--!) ViMiit»

U dcblit même m Hminu irU uniui-i tr.nis.n.lio liiib.Mtic, Aniiilit'i'lo Uni ilcrlar t m' iiiliii m .•|itiiic

posse niKiil cuiistituii .111 t-t Di'cidtu l'oa-i.iii l'nv.iti liogiiiii' non sit iii liac lu.it'.'ri»

conson iiis lH.k'L'oni i8Lii!.

lifice, 12 iiov. iS'jtj.

il'n' ) 'J'J iiDv. 18 iiî

1896.

(2) ScMii'iii (le Mi^r I.Miiir.'vin à la ' util.' IimIc de Saiiit-Iîmil'u-o, 21 iiDV.'inbre

(;b iiii'i....
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surprise (|U:mil il t'iitciidit Ir- piolotnl ioii- di' l'aiciicvt'tiiit' de

Saint lioiiiruci', <U's cvrcuif- (In ( nuailM. !'t de titiis les cat li()li(|iH's

vraiment attaciic- à Tl'l^'ii.xi'. Il -r plai.uiiit de Iciiis cxi.i.'.'i'iici's

ex(•^'^^i\•(•s t't en ai)pt'la contre en\ an ju;^eint'nt iln l'ape. pio-

inettant de s"en rapporter a -a d(''iM-ion. >i le rc,-;lenient était

déclare iiisnili-ant.

Snr ses in-tances repi'tees. Léon X il I en\:>\a ;;n ( anada Ml-I'

I\IiM'r.\' del \'al eoniine i-oinniis-aire-enipieteiu'. charge d'eindier

sons tonte- e- l'ace- la (pie-tion de- écoles dn .Maintol)a. et spe-

c-ialenient le rèprlLMni'nt eoncei té entre le elief dn ponvoir l'ederal

et le chef (In ponvoir local, et de lui faire ini rapport d<'tailli'.

M'^y .Meri'y ili'l \'al pa--a pin-ienr- mois a :
(',:•: la. sejonriia

sncces.-i\-ement a Montréal, à (^ne'iec a ')lta^

Saint-Moiiifaci'. et partont se nui en r.'.po >rt il iT

inii'lie;^'- et à

i\i'\i\ partie.

principalemeni avec le parti (pii a\ail lait les lois de ISiU) et le

l'èj,'leinent de JSUti.

Qnehpies mois après son reîoni' a lîo ne. le S d'!M':n-)re ISUT.

Iji'on X 1 ! I pid)lia s;i celèUre Mncvi'liipie .\JJ''iri ro.s ponr doinier

cetle décision (pie le eiief dit ponvoir l'ederal avai', -ollicitei' avec

tant dVmpi'es-ement. Le Pape i-appel!e d'abord (pie l'école /(rN/rc

on iiii,'-lr M eie condanniéi' par i'i\uli-e. pju'ce ip;"il ne si' jient rien

(le pin- pernicienv. de plir- jtropre a rniner l'inteuiile de la foi et

à detonri'.er le- iennes inielliucnees dn -entier de la vente

Imi conseil nence, le Sonvei'ain i'oniile repron\c " les d'cis lon-

ui.- i\ryi l'cok's pnl)li(|nes -elon le- prescription- de

})rir-es il y a se])t ans. an snjet t\vr^ école-, par le parlement de

JManitol)a. " on la loi de IS'.XI. •• ii'ai't" d'nnion a la confédération

eMna(ii( nne. dit-il. avait a-snre anx enfants cat li()li(pies le droit

d'être élevés d

leur coii-cience. Or ce droit, le parienient de Manitol)'i Ta al)i)li

par nne loi contr.aire. (,"c.s7 iinr loi n Kimlilr. car il n" sanrait ('-tre

permis à nos enfants d'allei demander le liienl'ait i\<- i'in-t rnction

à de- écoles (pu ijj:norent la reli,n'ion catlioliipie oi In coiihatlcnt

])osit ivement. à i\es ('«coles on sa doctrine e-t méprisée et se- prin-

t'Lpi"- foiidamentanx l'i^pudie-. «^ne si rivalise l'a permis (pielipie

part, ce n"a i ti- (pi'avec peine, a -on corp- d 'l'endani . et en eiiton-

i-an t les enfants de nmlliples sauvi'^ir I
's. ipii. trop so ivent

d'aillenrs. sont reconnn»'- insnfti-anti'- pour parer an dan;i('r."

Pnis. arrivant à traite!' de ce (pii a e! f;iit et de ce ii li resti

à faire ponr porter remède àces lui. in on-titntioiuu'Ues et iii-

jnstes. il ormnle les trois concln-ion- sni\anle:

lo Le rey:l(.'uient concerte ent |-e 1(> <;() n\Cl n 'ment !'(' leral et

le ^(>u\crnenie' 1 pro\inci;;l "est (IrJ'irl m n.r. iiii/jtirjaif, insiiXH-

S(l >l

(pi

vu

(te

tr;

dil

loi
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sdul. C\'st l)CiUic<tui) plus <|iit' les '-iitlK
' mm- i|<>iiiitiiilcii t et

qu'ils f)iit. pL'isoiiip' Il cil doute, le droit di" dciiiMiidcr."

J(». Li's ciitlioliiiur^ Ile doivent co-er i le
|

im de-ter eontre la

violation d',' lein- droit- naturels et

demander le redri'-seiueiit de leurs ^ri ielV-. Jus(n

con^t II ni loiiiie

|ii a ce (| u-il.

t de

aient
de nouveau obtenu d e> école- leiiue- selon les i>linc!|te-i de notre
sainte reiiyiou. " 'IVniteloi-. ( oiiuiie le 1)111 ((II.' I on ~'c-i proposé
d'atteindre, et (pw l'uii doit atteindre en elVci. n'inipo-.' pa~

liKUe lie conduite di-teriiiinee et excliiT-ive. mai- ei

uni

1 admet au coii-

tr.-iire plusieurs." ton- doivent -étudiera appuilei lieau .dui) di

<liscri'iion pour •* déterminer ce ipi'il y aura iie mieux a l'aire:'

tou- doivent décider et fi^ir • dan- une enlenie touie cordiale et

non sans avoir pris conseil de< e\- ||i

•U) •• Kn attendant, et Ju-ipTa ce qu'il -oil il)iMe aux ciilc

liipies de l'aire trlomplier toute-^ leuiv- rexcndi'

reru.-eiit pas des -ati-l'ac! ion- partielle-."

liC cliet' du pouvoir l'ederal a-t-il ti

.Il IOII-. (pi il- nu

•nu compte de JM p;iroIf

du Souverain l'onlit'i-. comme il l'asail .•iiinonce';' (iiiel e-i i'etat

présent des écoles catlioliipie- i\\\ Manitolia ?

Le Saiiit-l'ère non- \i lioil- de le di rc. ;>,\ail colisi'il ;tux

ctitliolupie- de ne pa- leriiser le- -a t islael ions paitierie- ipii leur

étaient oITertes. .Mur ijan^icxin iMMit entrer dans les vues du
clief de l'K^lise en lai-s;nu prendre le nom A'rcuhs /nihlit/ius aux
écoles (pi" il axait oryaiiisee- et (|ui ne dépendaient (pie de -on aii-

toi'ite. iiour (pi'elles l'u— eiil -u'osen tioiiner- par le lioiixci ucmciit

proN'incial et jiar les miinicipalit"-.

-Mais d'autre part. Léon XIII avait déclare le i (•.ulemeiit

" (lrJ'(cli(('U,f. ini /KiTj'dil. iiiNiiJJisinil." Le .^ou \ erueiiieiit l'cileial

Heinijla montrer un certain d('-ir d'ohleiiir du ;;(iti\cruement jiro-

vineial ipu'lipie- nouxeiles conct'-sion- en l'a \cur de- lai li(i!ii|Ue-.

^'oici Cl' (pli a ele l'ait .in-iju'ici.

Lu inspecteur cal lioli(|ue. en\d> e au .Manitoha p-ii M. Lau-

rier. T. llocl'oii. vir-ita. dan- le- premier- moi- de 1^;>>. uiicerlaln

nombre d'écoles catlioli(nu -. a .\'otre-l )ame de Lourde-, a Saint-

IjI'oii et en d'autres centre- t'iancai-. et di'clara <pi'il permettait,

m nom du i^oiivei nemeiil. un certain uombie ( le li\l(- 1 laiicai-

et eatlioiiipie.-. entre autre- hi srfir <lc M(,iil jn I il . et iiieUH' les

Demiru (lu Cinrfii n. H'demanda instamment aux m;',ilie- <pie

la prière du commencemi'iit t'ùt l'aite avant l'Iienre ii^lemen-

taire. Il ajouta ipie le- manres iiounaicnt douii'.'r. a [iiopo- des

leçons de lecture, des ex pli cal ion- c/i rf / icn m s : mais les eu^n^efi

en même temp- à sab-teni V lie ce ( ni avait un caraciere c.rcl uni-

rciiirnl cutholiiiiii'. il protesta liauteineut ipie le >:ou\ erneiiient

ne \'oulait nullement impo-er des e(.'ole> .srn/.s hiiu.

\l

J.
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("fs (•iiiici's>i()iis. îiiix Ncux lie plnsiciii-^. avaii'iit pen de valeur ,

<-.ii' ce iin'uii iiisiK'ctiMir l'ail [u'iit «''tie drlait pai- un auti'o iiisjjec-

tiMir. l'ilk'.- avaient au coiitiairc, selon d'aut ics. une valeur (>,ffl-

ciillf, ou au moins t)[licli'iisi'. puisifiu- M. lioclion oaraissait avoir

icru une mission du j,'ouv('i'ucmeMt Fodéi'al. Ces espei-ances furent

l'ortenient eltraidées, (piand ou sut (lue .M. Hoelion avait été taneé

l'orteiiient par certains hauts l'onctionnaiit'î* du dépaitenuMit de

l'Kdueatiou et (pTii avait été même en dan>i:er de perdre sa

place.

Sui' CCS tiitiefaites, Mixv Lanjrcvin se mit en route i)our aller

eu l'IiU'opc, et par) iculiciemcut à IJonie. Vvant de (piitter le

Canada, au mois de février l>iUS. il voulut voir le chef du pouvoir

fédéial. .M. Laurier lui déclara (pie les concessions faites jus(pi'à

l'c Jour étaient un à couiptc et (pu

catlioli(pU's allaient être accordées.

1( autres demandes des

I. négociât ions, en elTet. continuei'cnt .'i Ottawa et à Wii

nipcir. .Mai- le ^^on vcrnement de .Manitoba ne voulut Jamais con-

M'iitirà pei'uieltrc pai' écrit aux écoles catlioli(pies de se servir

li \ les i-atiioli(pn 11 ne vo idiil Jamais con>entir à supprimer,

ou ,-euieiuent à modifier la formule de .-ei'iiient prescriti- aux ins-

tituteurs et par laipielle ils doivent déclarer. ai)rès elia(pie

semestre, son- peine du i('fu< de- fonds puMics pour leur école,

((u'ils n'ont donni' aucune insti uction religieuse, ni fait aucun
reiilementaires de classe.lieureexercice reli^i'ieiix durant 1

a\ ant 'À lieuri's et demi.

• Quelle ne fut pas la surpi i-c de raiclie\é(pie de Saint-Boni-

face. ipiaud.i'evenant de Kome ipielipies mois a près. il vit (]Ue cette

fois encore

Nies (I aucun (

écoles

s prome

ITet :

'oilà tout ce (pli

établie:

(In premier miiiisti'e n'avaient été sui-

da

'te l'ait. Jiixpi'à ce Jour, eu faveur des

us les centre?- français du .Manitoba. On i)eut le

résumer par trois prn|)ositions prises à {\k:'< discoiu's ofliciels de M,
Creenwa.v. lo 1 )'uiU' part. " h t/inini ikmeut tcu/ bien, (iiiiind il

le pt'iil ru (Il niiKninl dans le» limi/cs de ht loi, (tdiiiiuislrer cette

loi lie lu Jaroii. lit ]>li(s libérale { I) :
" c'i-.-t-à-dire. il consent à faire

ipiel(pies lejj;éres conce-sion- qui ne touchent pas à la substance

iU':^ lois de 1S!H). Ou encore. • le (joniernemeitt ne peut déni)' des

o,l'liriers pour uuuder la ijurde à lu porte de elnu/ue inaiHon <( ecol\

le C. atholi(iue : "c'est-à-dire il e.-t disposé à ne pas surveiller
strictement, dan- les circonstances jn-esentes, l'application des

loi.

P'Ut

rî'ul\

c'est

Ht ri cl

rt",y'l

la i\

des

vinil

n) Dix mus (lu i:',iiviil ) 8:i'.i. (leviirit 1 asst'ii)liléiH('gi»lative.

(J) (mmcjuis iIu I,; Irviirr is;i',i.
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lois |)i'i'sccutiici's. 2() .Mais d'îuiti't' piii't, "ci' (/iir Ir i/iiiirirniiiiinf

p; ut fuir t' et i-rat fuirc, r'i'.it île lonlisi/Ker l'nrlrui lii/iH/atif si tes

règleiueufH coiumuinf l'iKtiniaisfrnfidn de cex renies sont riolés,"

t''ost-îi-'.Uri' si les lois de 1S!)() t-l li- rc>i:l('in(.'nl lU- 1S!»(J iil" sont pas

Htrit'U'meiit observes. :io ("oiiclusion :
" Le HDUeerneiitent cniiseri e

niijoiinr/iui lu même (illilnde ifiie relie i/u'il ii loujou es me depuis

l(t ))iis.s(flion de l'Acte des écoles /tiihlii/ues," (l('|mi> la piihlicalion

(les lois (le ISUO: "son ijut e>t de faire dn peuple de ei'tte pio-

vineo un sent peuple pai' Téducalion. (!)
"

'• Kn d'aulri's ternie-, pouf un temps, nous ne surveillerons

pas strictement ee qui se t'ait dan- les eeoie- eallioli(pie.- : mais

nous eontinuerons de leur appli(pier les lois de IS'id» et le renie-

ment de 1SU(). i)arce (pie nous voulons ipi'il n'y ait an Manitolja

qu'un seid peu|)le," eliaeiui sait le(piel.

Ku detinilive. maigre les pioniesses ri^j)étées du parti libei-al

et de son eliel', les écoles établies dans les centres fran(;ais demeu-

rent sous le régime des lois de ISili». a\('c le seul tempérament t\\i

règlement de ISiUi. l'ne demi-lieiire de cate''lii.-me e.-t pernii>e à

la fin de la classe du soir : on soulfie rensei^nt-ment du tfaïa/ais

par la nu'tliode bilingue : en dehors de la dei'niei'e denn-lieure,

l'école est i)urement et absohunent neutre, sans (pi'il y >oit pi'rniis

en princi)»' aucune prière, aucun :-igne, ni aucune ijamie de reli-

gion ; si. dan.-i (piehpies écoles, on tolère e(u'tains livres catlmli-

(pies, cetti! tolérance ne repose sur aucini texte écrit, ni même -ur

ruutoii-alion d'un c<)r|.s ou d'iui per-onnage inlluent : elle a le

earactisre d'une inli'action aux loi-, et pi-ut et doit cesser par un

sinii)le retour a la loi, -ur la mol ion du premiei' :-ubaltcrne \enu ('_').

(^uant aux ('coles catliuliiiues i\{':^ cent ic- anglais, comme celles

de A\'innipeg, du l'ortage de la Prairie, etc.. on n'a apporte Jus-

(pi'ici eu leur l'aveur aucun teiiii)eramenl. pas menu; celui dune
application (pi(>lc(iU(pie (lu Hegleuieul de IMili: elles ont toujusus

été et elles demeurent dans l'alternative ou de se soumettre com-

plètement au régime des lois de ISSU), ou de ne recevoir aucinie

subvention. Ajoutons, a riumneui' des écoles cat lioli(pies i\r lan-

gue anglaise, (pie toutes elles ont constamment prei'cre la pau-

vreté a une lâche soumi-sion aux loi- p.'rsé.'Utrice.-.

(I) Il.i.l.

(J) Un (ititaiii iKjnibrc cl' a>tiliit(.'iu>; catlioii.ines <jul ru, u réiuiiiiii"nt (in (lùiuir-

temuiit (If i'KilurittHiti /(( lixte J'-i /irrci /nriinx (1 l'écoli. 11 ne s'y tr(juvf

L'eiiVDi (lu 1 t'tt(^ liHte d'tait iici^'(iin|)Hu:iiô (U^ cet c iioti' Toute
as au In r

cat/io/iij

seront Lm|)k)y(iK dus livres non autoiisi^s sfia iinineliiiti^mt-'iit i.Miiiii! de U (•iifiiiressmn

de l'oitidi lé'M.sliitif V(jil a (jo liaii se lUit dans le temps dil les deux i,'i->Uvei'iieMii.'nts

s'appliquent a (jtre gùuéi'eux envers les e.itlKiliijue-i. Q le seia-ee iiuiiiid laiigloiiiaiiie

I attra de nouveau son |ilein
'
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('<'1)cii(ImiiI. .m. Sit'lc.ii cl (riiulics Kifinl)!!- «lu K<>"v<'i'iU'iiH'i)t

fécU'i'iil '(• iniieiit tv iiaivoiiiir li' Caimda et à aimonfiT solcniiclU'-

iiu'iit i|iit' la <iiitslii)ii ifc.s rcoh's dv Mdnilohti l'Idil t'/'nUc. 'S\\îr

I.itiiefV in iliil (Idinici- iiii ilciiii'iiti. " N'oiis le savez coii nous,

.M. le .Ministre, t-crixil-il u .M. Laiiiicr. lu iiiiistion ihn rralis ti'cst

pas irijlri' (lit Maiiilnlid. |nii»(|iic les lois scolaires contre les(|iiell('S

nous prote-tniis ilcpiiis liiiii an-, nstcnt (iHjhml lis iiii'nifs; mais

ellf e-t dit ICC liaii-- inir pluisc de .sddlu'jcininl poiii' nous et (râpai-

cément pour tout le pays :. . . .

"

Le même ;irelievê«iue et ses sulTraKaiits, réunis à Calgary an

mois (!e iiiai> ISUi». ('crix iiciit aux N'enei'al)les arelievècpies et évè-

(|Ues (les diocèses de la i'rox ince de (^uei)ec :
" Les écoles pid)li(iues

et st'pai'ee>. la ou cllc> evisteut. n'ont, en certains lieux, (pi'inu^

existence piécaiic. \'(iits ii'li/mtrr.-: ixiluf. Wiirrrs Srif/nrnrs, t/iie

lu iiiics/ion f/r .s- rciths est loin d'i'lri' idjiniliicincnf iri/li'C, (in Mo-
nll(>l)(( et ini'ini tin Xoril-Oncsl, en tonfin inifr arec les ))rin('ip('H

(le noire Jni il les simples rèj/U'H de l'ét/nUé il ilc 1(1 Jnslirc. h'ideles

a la direct inn donnée par le SaintSiej^e. non- attendons, dans

l'e-poir i|Ue nos droits impreseriptil)les nous seront rendus un

jour dans leur intégrité."

1/1 mniorité attend donc, l']| en attendant, elle r(''clame la

repara! ion de rin,ju.-t ice. .M^'r l.'inj,M'\in et les e\('( pies ses suf-

traKaiil> ont atlre»e, de ('alj;ary, une nouselle pt'tition au (Jou-

verneiir ji'eueral pour le prit-r de prendre de nouveau en main la

cause des ciUlioli(jues et de leur doinier uni? satisfaction conve-

nable.

t'itons ce document :

•• i/ai'(.-hevê(iuc et le< e\é(pies de la provinci" eccl(;'siasti(|ue

deSaint-Hoidraei!. leunis ce 7 mar>,à C'alijfary, (N. \V. T.) i)rennent

la liberté d'exposci' hundiiement a \'ot re l^xcellence (pu; certaines

(h^clarations touchant la (piolion des écoles du .ManitoWa. ayant

été dernièrement t^noncees pubrapiement i)ai' dt.'s membres de

Votre Conseil, nous considérons (pie ce nous est un dev'oir, con-

forme aux obligations de notre cliarj:;e, de dt'clarer, eu confor-

luité avec une lettre, datt'e du 1!) novembre dernier et envoyée

an Très lion. Sir WiltVid Laurier, premier ministi-e du Canada,

])ar S. a. le Très Rév. Arehevêtpie de Saiiit-lionit'aee, (pie nous

ne considérons pas Uulite question comme régl(}e à la satisfaction

(les 2iai'ties intéress('es, et (ju'il en sou de mi'me tant ([ue les lois

senlaires de ISUd et de JSU'i, (jne nous repoussons, demeureront
telles (i^Celles sont.

"Nous demandons aussi la liberté d'exposer particnliérement

à Votre Excellenee i]ue parmi nos droits scolaires, il y en a trois

qui sont l'ondamentaiix :

piiil

cnllx
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r.sf.

lies

liis

lii-

' 1(1 Li il, lit il'tu'i/aiiisir lies iHsIrii'ls scnliil ,>•* nift'tDliiiKrH

piirlmit i)ii il II a h noitihn siifiisinil (!< rtinlnhttchh s < t iVriif<tnln

vctiltolitliu's, viiiiintr r'i'lnil (ui/rijitis ;

''Jo Lu lihii'lf ilr rctisiiipii'iitcnt rilii.iivitx :

•* ;{() L iisi(f/i' <lis lirris xcliiH nus /triiiri/wn rilli/ii u.t;,

" Kii ('oibiMiUfiico, (iiioiqiu' ii(Hi> -iiNoiis rccoiiiiai^sMiit^ pour
Cl' (lui a ctf t'ait îilii; <!(' xHiInj^ci' iidtic iiiallicnitMisc cinidition,

iioM-i prions (•('pciKJaiit liiiiMlilciiiciit (iiic rc.s ilroils }t<irliiii/i<rs,

tiiissl liicn <ii(i liiiis mis nnli-is dmits stohtit'i's, eu raii/tort tirir Icn

pvincipi'n (II' noire KijUsr cl m nmlnmiUr (iri\- ht innslihdion du
jHii/s, nons sin'fnl rcniliis."

.M. I.Miii'icr ><• (li'ciili ra-1 -il cnrui a ii>cr de» poiiNdir- (pif la

colistitllliiili lui (Iniilic pniii' rclhilc justid' à llMc lllillol'ilt' (ippri-

liiét' ? II s'i'st l'iiKa^if (Irvant la pniviiii-c de (iut'licc a iv^'lcr la

(picstioii scolaiiH' "à la >ati^-rac'ti(»ii (!<•> pariic- iiilcrcssi'c-." à

icihIic Jii.-licc "à la iiiiiioritH roiiniantc." a " cmplox <'r le

l'ccoiifs coiist il ni iniiiK'l en cniici' r| coniplrtciiii'iii . ~i la voie di's

iicu'ocial iDiis m- ~iirii,-.îiit pa~ poiii' iriidic aii\ cal iidiipu'^ unis

leurs droits." Cn lioiiitiic il'liiiiiiiciii' iifiit-il lotriiirt" a sa parole ?

\e doit-il i)as et re eapal)le de tons les saei illees. et de la mort

même. s"il le l'aut. pour défendre riiuioeeuee contre l'oppre-^iou

(In puissant ?

Le Souverain Poiitii'e, à la -uite de ri'Mipi("'te provoipn'-e par

.M. I^anrier lui-ni(*'me. a (leelar(' le ret^deineiit de ISIltl •' (It'fccl nrn.v,

inip(n\lnll, insnllisanl." .M. Laurier n'e-t-il pis ohli;,'.- connue

cliet' du |)oii\ (tir. connue r(''Iu delà province de (^ueln-c. connue

chrétien, de com pirh i\ de purjaii'c et de rendre siillisnni le rcLile-

ineiit de ISiKi?

Oui. il est o!)liij:e. Mais reinplira-t-il son ol)li^'ation ? On |)eut

fil douter. Liii-mêiiie parait y renonciM'.

Au cours de la session de 1 SUD, .AL ('usj,n'.iin a intei'pelli' le

gouvernement pour lui demander : . . .

•" 2o Si la minorité catlioii-

cpie romaine du Manitol)a a accepté le ivgleiiient dt' laditi- (pies-

tion connu sous le nom de l\'i';/l<)ni'nt Lduriif-dircnirai/ : -U) làH

(luestion des écoles du .Manitoba est-elle entièrement et (iiiale-

nieut réglée / 4o Si oui, (piels sont les arrangements conclus et

les termes du règlement ? "lo Quand ce l'ègleiueut a-t-il été l'ITec-

tiie, et (piand a-t-il été accepté par la minorité eatliolic; le ro-

maine du Manitoba V
"

M. Laurier a réjjondu :
" Le gouvernement a toutes raisons

de croire que le règlement connu sous le nom de liègli nient Faih-

rier-Greenwai/ a été accei)té par la nia,jorité de la niincjrité, bien

.qu'il ne l'ait pas été à l'unanimité." Quant aux autres ciuestions

il s'est contenté de répondre par cette ironie: " Si l'honorable

r^m^



iiuiii-iiMir n\'>t |ia- sntisl'ait ili i|iif le i«'Kl«''>i<'"t '"i' tinnl. il a

lu libci'tt', ainsi (|ii)' n'iiiiixiitc iiiici aiitn- iii(>iiil)i'c du |)ai'i<Miit'iit.

(If ratla.|ii( r."

( '('|)('iiiiaiit certains aiiii> de M. I.Miirirr lui piêlcnt un plan

d'aid'i-i lt'(|Ut'l il coinpt*' oiilonii' <lii jj:(>n\(i iicincnl |)i<»\incial (U*

iKMivi'Ilcs f()nccs.sions, »'t l»'-* sniictiunnt-i' par nn liill tV-dénil ; c'e^t

ai>ifs (•»• n<>u\ fan I <'',,d»>Mi('nt df la qnc-tion scolaii'c sani-tionné

par la conriMli-iatiDn (piil irait ^c pic'-cntcr anx clcctcnr'.

In uranrj n(>nil>rt> n'ont aucnnc ronllancc dans le- parti libé-

ral ponr l'.vLcIci' nn»' (pii>sti(>n (pii a cti" soiiU'vcc pai' le i)arli lilji'-

l'iil. JA" parti (•(inscivatcnr a propusc inii' Icti de ri'parat ion ; lui

scnl portiMii un rcnicdc fllii-acc a rin.jnsiic « dont -onllfi' la mi-

norité du Manitoba.

Qnoi(pri 1 en soit de r 'Weuir. nous lepelons le mot de

M^rr Taelié :
•• l'ne (pie>lion n"e>l rei^iee (pie lorsqu'elle l'est

selon la jnsliee." Nons ajoutons: Les eallioIi(pies demande-

ront jnstiee .inscpi'à ce (pie justice leur soit rendue incapables de

se contenter de proniesse- ou de -oula;,'eiuelits imparfait- et pré-

caire-^, lie ce>^aiit de parler et d'aijir .jiH(pi'au plein trioinplie de

la cau>e -acree de l<uis e<-oie.-,

lia plus sainte de- ca n.-es ne >anrait p/'rir. T(")t ou tard. l'Iieiire

de la \ icloire sonnera, si les champions du droit demeurent étroi-

tement unis entre eux. comme leur Saint-Père le leur a instam-

ment recommande, voulant tous la lilieitt- de leur religion et de

li'ur langue, tons niarchanl unanimes et serrés duriii-re leur eiief,

l'arciievècpie di' Saint-IJonil'ace.

Importance de la question scolaire du
Manitoba

liésumons et eoiiclnoiis tout ce (pie nous venons de dire de la

(pie.-tion scolaire du .Manitoba.

r/ histoire de rAméri(pie du Xord. depuis trois siècles, se réduit

à uiu' lutte de deux races et de deux religions : la race française

et la race anglaise, la religion cathorKiiie et la religion protes-

tanti' ; la race tram^-aise eatholi(pie aux prises avec la race anglai-

hu protestante.
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Crt'f lui tr l'iil 11- h'- ilciiv I MCI— l'-i ,1 iitf-i ii'iii f :i lit iI-toiiv fi tf

il«( rAmci'ii|iH' : mmuiI il'Mîllicfi !•• imiiv .jm nioinif. fil.- a Um^-
ti*in|»-t »'H"*iiiiirliiiUi' li- \ itux i.nt iii.-m.

Km l'iiir<i|)c. lu ijici- Il ;iiii .'li-i' M lini pir -' ii,.');,i i .|,„.| ,|n j,,ii_

lie lu l'.tiT iiiU'Iiii'i'. l'ji AiinM iiiii.-. la lui'c aiicln-f . — t pMiA chic

a (liiiniiici lu l'.'ii'i- t'iiiiiçiH-')-.

.Mai' ri)|i|Mi-.it ion dit ic II-, iicii\ I.•(<•••- i,c -i-.i |i.>iii; riciiiit-

as'ci- la <-niii|iict(' ilii (miimiIk l'iii 1' AiiK'l*'ti'U<'. <{iii>i iiucn 'li^cnr

i-t'i'laiii' ilii'ifiii - aii\ joiii' ndicifU. l'AiikTlai'. i|iii m \niiiii cuiii'iiic-

l'ir iiutrt'r"is la \ icillc l-'ianc- et iH' l'a pu. i|iii a miiiIu -t< «oiiiiict-

Uv la ii(»ii\t'llf i-'iiiiicf cl y a icii-'i. <'•.:. -le ii'iiiniii» je l-'iamai-,

.st> iiHiiitif pcipct iH'llciiM'iit c|ia.:iiii ilc lui ciitcinlii- parler -a lan-

j(im sui' 1111 -l'I i|ii;ii il -"et iciiiiii maître .M mmH le ijci riiii c mi -i'

i'iissiiiiilci.

Or la lutte '(((laiie du Mauitolta ii'e-t qu'un epi-i,.|,- d,- cite
liittf séculaire.

I'lll>. eu etTet. du et U' lie le- (iliirille- < le la pel -ecll t ji in ijiliuee

cnutl'e le-< école- cal lu il i( |Ue- «le ce pM\'->. -f pliage- t|i\er-e- et le-

«lillielllte-' lie la reKl«'l'. a riieUle pre-eute. plll-i l'ii (lelllellle loii-

vaiiicu i|Ue le» \ icu\ puritain- «lu Wlle -ii-c|e -iiiit tiiu.jiiur- vi-

vants (laii- le- auj.'liiiuaue- «lu .\ IX«'. <|Ue le- ii.lmi- lie la Ni;U-

vcllc-Aiij;let4'rie. eu pa--aui «lan- l'J )iitari«i et le hmitolia. iidiit

rien pefflii «le leur liaiue pi iinit i\ «• «•dutre le- ««ildii- «!« la .NHu-

velle-Frauce. I >au- le .Mauiri>lia. au .\ I .\e -«iiwle, ««iiniiie -iii le-

hoi-ds (lu Saiut-iiaiireut au .W'Ili- et au W'Ilic -iecl»-. la laei-^

juiKliii^t' pl'ote-taiile c«putiiiuc ili' l'aire la guerre a la lait* Iran-

«,*aise catlioliipie.

Lt's Anglais «l'aiitrel'ipi- -"alliaient aux lioipini- pniir ci'iiiliat -

tl't' nos père- : le- allLrli>luaile- «lu XIXe-iecle -'allient aux lilic-

raux |)oiii' iHHi- taiie la ^'ueire. ("e-t, en effet, c«)niiiie «m l'a re-

niar(|ué -oiiveiit, le jiropie «le la race an^flai-e «le -e -ervir d'in--

tnunents poiii- porter m-- «iiup-, «le -e cacher ilerritM'e «le- iniei -

inédlaires pour t'iapper -on ail\fi-aire et il«- taire la icuerre par

des allié>. \\\ .Wlle -iecle. elle trouva -mu- .-a main de- -aiiva-

j;es cruels et perfides, san- con-cience. -ans ri^spect des traite-,

pillards, faisant périr les pii.-oiniiers dan- le -upplice du l'on, avec

des raftinenients de cruauté ipii épouvantent rima^rination.

Anjourd'liiii. les liliéraux. -aiif il^s exception- une nou?> nous

plaisons a reconnaître, se piv-enteiit aux Anglais comme des

alliés naturels, indifft^ients -an- doute à la «luestion de race, mais

systématit|uenieiit opposes a la religion catlioliiine. «prils iionimeut

cléricalisme, et aux catholique- fervent-, «pi'iU croient ttetiir du

nom de cléricau.r.
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Les anKlt>iii»ni«'^ «it les lil)éraiix, dans la >ïueire «lu'ils font à

la rai'e française au Manitoba, se sei'vent d'armes bien plus redou-

tables ([lie les Anpiais des deux siècles préeétients et les Iroquois.

<'es armes, e'est la théorie de l'école nniioiutle ou />it6/ jg«e et celle

«le l'éeole neutre.

Reinartiuez, en effet, «onibien ces théories semblent inventées

exprès po;ir permettre à l'Anglais }))'otestant d'anéantir la i-ace

liiuic^-aise catliolicpie au Manitoba.

Toute nation, dit-on, doit avoir ses écoles nntioimlea, oïi la

jt.'unesse est tnibliqueinetit élevée dans les principes que veut la

.tntiou. Mais la nation, c'est prati(iuement et définitivement la

tu'ijorifé : car, «elon le système de la souveraineté ilu peu j île. ce

•<iue veut la majorité, la nation le veut.

La couclusiou est facile à tirer. Au Manitoba. la race anglaise

• est en majorité : donc, au Manitoba. les écoles de la tuttimi ou école.s

nittiotuili's sont les écoles (iti(/l(ti.s".s.

Lvidemmeiit celui (pii est maître de l'école est maîtrede l'ave-

lir. Que |»endaiit cent ans la langue anglaise soit seule parlée à

l'école, dans cent ans le français ne l'ésoiniera i)lus dans le jjays.

La iMce anglaise tiouve ainsi dans la théorie de l'école jmhli-

i/iie ou nationule un nceud coulant i)our étrangle^ la race rivale,

(^"'est pouHiuoi, Cl) Aiiiéri(iue, tous les ennemis de la langue fi-an-

V.' li-e ont un si griiiid eiithousiasme pour le système des écoles

iKitioïKilei'i.

La théorie de l'école neutre, comme celle de l'école nationale,

»-<t l'ue iiiMcliinc de guérie contre la race fiançaise. Bon gré ma]
^re. la nation française, iiée au baptistère de Hheims. a le sceau in-

»lélél)iledc fille aînée de l'Eglise. Dans tous les i)ays, particulière-

ment au Canada, il existe la plus étioite union entre la race fran-

vai^e et la religion '-atholique. Kn beaucoup «le pays même,
J'r(im;nis et eafholiijue sont synonymes, parce <pie dire retijjion ilen

/''i-iiiiriin. c'est dire reli(;ion cathnl i(ji(e.

("ot i)oiir«iuoi l'école neutre, étant une école ,s(in,s religion, se

trouve, iii surtout où les Fiançais sont en grand iiombi'e. une école

antifiaiiçaise. Les ennemis du nom fi'ançais le savent bien : jiour

éteindre la race française au Manitoba. ils ont décrété l'éeolg

neutre.

( (n dira peut-être :
" Ij'èeiûe neutre n'est d'aucune religion:

elle n'est ni protestante, ni cathoIi(|ue. Klle n'est donc pas plus

ojiposée à la religion catholicpie «|u'à la religion pi-otestante, ou

elle est autant contraire à la religion protestante ipi'à la religion

catholi<pie. l'ar coiisé(iuent il faut reconnaître qu'elle n'est jias

établie contre la religion des Français, ou bien avouer (pi'elle est
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HUSNi dirigée contre hi reli^'inn «les Aiijrlaiy Lecole neutre iih

laurait donc être une arme aux mains des anj^lomanes contre le»

Franvais."

Celui <iui tiendrait ce langage m«jntrerait que non-seulement

il n'entend rien à la lutte seolain» du Manitoba, mais (lu'il ignore

jusqu'à l'essence du protestantisme.

Le protestantisme, a toutes les époques, mais surtout à notre

époque et en Améri(iue, cfinsistf avctssoîmnent dans le christia-

nisme qu'il retient euc<»re et princi/xilenient dans sa p^'otestation

contre l'Eglise catholi<]ue. C'est une religion moins positive que
néjjc.tive. nous voulons dire une eligion dont l'essence est moins

un ensemble de croyances et ^VohHervaiicetf cju'une opposition fa-

nutique à la religion veritaljle. ("est pourquoi l'école neutre étant

directement contraire à la religion catholiciue. étant hautement
condamnée i)ar l'Eglise catholiciue. n'insj)ire jms beaucoup d'hor-

reur à la plu})art des piotestaiits. L'école neutre se trouve être

une protestation contre la vérité catholi<iue : à cf titre, elle est pro-

testante en substance et les jirotestants ne croient i>Rs renier leur

religi<m en s'en accommodant. Sans doute il se rencoi, tre encore

des protestants qui sont plus chrétiens (pie protestants : cei:x-là

n'aiment pas l'école neutre ; mais un nombre beaucoup plus con-

sidérable sont plus protestants (pie cfirétieiis : tous ceux-là, soit

au Canada, soit aux Etats-l'iiis. aiment l'école neutre.

Nous pouvons dire d'une façon goierale (|u'au Canada, W'colg

neutre ou Vécole nationale a p«iu' partisans tous les ennemis de

la religion catholiciue et de la race française, et (ju'ils y sont d'au-

tant i)lus attachés qu'ils détestent «lavantage notre religion et

notre langue. Ceux <pii ont établi an Manitoba le régime des

écoles puV)li(pie« et neutres, a l'éiMxpie mt'-ine où ils faisaient

la loi qui sui)primait les écoles catlio]i<|Ue<. snppriîuaient. par une

autre loi. nous l'avons vu. la langue fi'ançaise au parlement et

dans les conis île .justice. Ces deux lois avaient luie même tin :

velle-ci. de faire disparaître la langue française dans la vie publi-

«jue de la priivince: celle-là, de l'anéantir dans la vie privée elle-

même et jusipx'au foyei' domesticpie. Les anglomanes n'aiment

pas à entendre lesomier la langue rivale dans les conseils et les

tribunaux de la nation : ils ne veulent pas i)lus l'eiiLCiidre dans

les maga.sins. sur les places i)uijli(iues et dans les maiscms privées.

Le français aurait dû disjiaraitre au XlVe siècle sui- la terre

même de France : cju'il cesse du moins de letentir. au XIXe siècle,

dans le Manitoba. colonie trf)ntario. lui-même colonie de "loya-

listes et de ptu's Anglais."

Comprenez donc bien le jeu de vos ennemis dans l'établisse-

i[^;

J
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nientde-' »'<'i)l('- />"''//';"f .s ilu Maiiitnl»,-!, \'('U>, iKiuiDit'^ di- ^aiiu;

français. i|ui Miitit'tui^ ctic/. iiiaitie.> au Caïunla, qui maiiiteuaiit

y ave/. <l<',ià une paît Ijicii ju-titc. ^•r qui, >i vou:- ne \(>\i> detViulez

pas, y êti's rondaïuue:- a uui* extiiittiou titaU*. t'iiimue dan- la

Nouvelle-Orléaii^. (Ij

La (|Uesti()U x-nlaiic du Maiiitolia a une extrême impoitaiiee ;

le dirous-nou- y elle e-t luie (lUe-tioii de vie eu de lunrt pour la

raee franeaise, dau^ le Canada. Si le> ('auadien"--train;ai- ne

veulent pas (pie leur laiijiUe et Imir religion disparaissent un Joui

dans rAniei'ii|Ue du -Vord. il faut (pi'ils suivent leur existenee

menacée dans le .Manittiba. S'll> lai.->i^nt les ecole> anirlai~es [)i'e-

valoir dans le .Manitoba. un jour l;i lanu'u.- anglaise sera runiipie

langue du Canada.

Qu'on ne dise jias: " I.e Manitolja est une petite province! Il

renferme seulement deux cent luillt- habitants, la population d'un

tiuartier de Paris ou dune des villes de troisième ordre!" Oui;

mais le sol du Maiiitol)a est l'un des plu- rii lie- du monde entier.

Oui; mais le Manitoha est le centre du ('anada et le point de

<léi)art ])our la colonisation de» immenses territoires du Norti-

Onest. Le .Manitoba a tleux cent mille liaijitants ; mais dans ciii-

(jiiante ans. il en aura di^uK millions. S"il était i)euple un .i<mr

t'omme la Belgitpie. il comiiteiait tiente-ciiu[ millions d'haljitant^.

Aussi l'Anglais, dans «a lutte contre le Français, a ''onipris que

le Manitoba est. dans rAineri(|ue du nord, une position stratégi-

que île i)remiere importance, dont l'occupation lui assurera la

domination imme(iiate de la moitié du Canada et la dcniinati(Mi

future de l'autre moitié.

L'issue linale de la lutte entre les deux races ^nv le territoire

américain dépend de sa c*nclusion piocliaine sur le soi manito-

bain. Si. au moyen de l'école pul)li<iue. les angloniaiies réussissent

à éteindre la langue française au .Manitoba. il- la supprimeront

un jour au parlement d'Ottawa, dans les cours fédérales v-t dam-

toute la l'iiissance: si la race fram/aise crmserve sa liberté au

Manitoba. l'égalité des deux langues et «les deux religions demeu-

rera la loi fonilainentale de la constitution ilu Canada et assurera

la libre expansion de la race fram.aise dans toute l'Anieriiiue ibi

Nord.

Faut-il donc s'étonner (pie depuis neuf ans, la (|iiestion des

écoles du Maiutol)a -oit pour tous. l'raïK.-ais et Anglais, conserva-

teurs et libéraux, la grande (piestion du Canada, la duestioii (pu

v^l) L'année dernière, en ;*;>-. l'usitée de in Uiugue rrani;aise, jusqu'alors tolérée

dans l'aHBemlilée li-gislativ? de la Nouvel le-<.»rltkiah, a été «ipi>rimé sur la motion den

anplomnneB ite ( et Ktat Notii' lan:iue a i esué iIl- letenti- diins le dernier Etat de
l'Union américaine où elle fût eu< ore tolérée.
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Dieu, Il Ih missujn suinatiiivlle de Jeanne d'Arc. La seconde

de it le tri lal'iomphe (te la race

glaise : lejdiapeau l)ritauiii»iue a fini par flotter sur toute l'Anié-

i'i(|ue du Nord, même sur l'Acadie. même sur le territoire de

Québec.

Donc, en ralsoiumnt p.-ir analogie, on [)eut craindre que la troi-

sième guerre de vent ans. eiigaffee pivsentement entre les anglo-

manes canadien- et les L'anadiens-t'rançais, ne se termine un .jour

Itar l'extinction de la lanj^ue et de la lace fraïuaises sur le conti-

nent américain.

La comparaison entie le caractère des deux peuples conduit

à la même conclusion.

l>a race française est toute chevaleiestiue : elle prodigue vo-

lontiers son or et son sang pour toute- les nobles causes, et scai-

vent même pourtles cau^e- mauvai^-es ((iii la séduisent par une

ajtpaii^nce de giaiideur.

La race anglaise se conduit toujours j)ar des instincts posHt'fs,

dans le sens mofleine du mot. par le d^nir de l'arijent, du plainir

ou de la domi nation.

" Le dévouement est français, selon le vieux dicton des na-

tions eui'opéennes, et Kégoïsme est anglais.' Le Français a besoi»

de se donnci', de se sacrifier : l'Anglai» n'est [)as capable de s'im-

moler pour le prociuiin ou pour un idéal, et poursuit avant t»)ut

ses propres intérêts. (1) l>évouee et généreuse, la nation fran-

çaise se jette en avant, pleine d'élan, afti'ontant tous les dangers,

emportant les résistances d'assaut, ••avec luie sorte de furie,"

deveiuie proverbiale. Kgoiste et positive, la nation anglaise ne

se l'ésout à une entrei)rise i\\w lorscpielle y voit son proHt et peut

compter sur le succès; elle prend le- chemins détournés plus sou-

vent que les voies «lirectes : elle a soin de se ménager des in-

telligenci's dans la place qu'elle as-icge : elle aime mieux faire

.sauter les citadelles ennemies par des mine- -cutenaines i\\w d'y

faiit' des brèches par des batterie- ouverte-.

()!• la i)ai'tie n'est pa- égale entre le lion qui bondit sur le sol.

(I) Nciii» iimiK KiiiveiKins (l'avilir iiitt-mlu (iiif à iiii ùvi''qu8 mihsionnaire de la

Nouvelle-tnlédoiiie que les lihtfs |ii-p>ciirs t'ranvaiM-iix-nii'irien avaient plus de cœur
lioiii' les pauvres iiidigènus de ses missions ijue les Anglais les plus leligienx. " Les
athées tidnrais, disait-il, comprennent cpie nmis pili^si(lUs aimer nos sauvuffes et nmis
dévouer à leur faire du iiii-n : oir iii eux la liUre |lell^é( na piis eneore ét<iufti! lu

;j;énérosité IraïK.aise ; mais j'ai raiement rencmiiri- des .\nglals qui i cmipris-eiit rien l'i

notre dévouement ; très souvei^t. j en ai entt nili; lue dire i'oiirquoi piidie votre
peine a|iiès des êtres dégradés '

' Kiix-mén. es, ajoutait I évijque missionnaire, les

exp oitent eomnie un vil liélail. rt « ils mettent de^ iioines à leur <liM>ti' et ne le»
traitent jihs tont-à-t'ait i inuue les im laves du pi v:ani.-me, et n est point iprils soient

retentis
| ar un sentiment (rsiimiinitt . mais | ai la rraiiite des iei:aid> île I KiHd,'e

l'iviliHée."
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et le sfipeut i'-ii-hr xms l'IierlM'. entre le clievalier (ini avarice cir

rase eaiiipa^'iie et le miiieiir ([iii apinoclie par des suuterraiiiH

invisil)les. eiiti-e nue armée (pii déploie an soleil tous ses eorps et

tous ses moyens d'attaipie. et un-' tro'ipe dont toute la t!Wti<iu.v

ne con-iste (pi'en embuscade- et en surprises. -" La pitience e-t

plus puissante ((ue la force." et le calcul (pie la furie (pii empoite
la ville d'assaut. La nation ipii prend ci»nseil et foive de son

éjifoï-ime réfléchi et en suit avec pers.'vérauce les basses résolu-

tions. Hnira [tir cii-convenir. embrasser, aveuifler et encliaîuei-,

eomnie un autre Samson, la nation (pii demande ses inspii-aiions

à la foi et à 1 idéal.

IjCs enfants de ténel)ie.-<," (pii trament des complots dans

l'oinliie et vont a renneini dan^» la luiit * sont plus prudents

et plu- heui'eux sui- la teri-e " (pie les enfants de lumièi-e '". (pie

ceux (pli s'inspirent tU's vues élevées et font la K'""''i't' •'" pleiu

jour.

lJ(jncluon-.. Wellinurton a battu .Napoléon Ici' : la race an-

j^laise, selon les lois de la nature décime, doit prévaloir sur la

race fraii(,*ai-e au Canada.

('•rtiiu's ciicon-itan -l'-i purticulicie-i f^ivoi-lsent li's pr 'ten-

tions anj^laises.

Le Ubéi'dltHiav introduit présentement dans la race fraïK.aise

du Canada des divisions profondes ipii vont probablement aiij.'-

m 'iiter, et un afl'iil)lisse,nent fun(?.ste et peut-être irrémédiable

de la relitjion et Al^^^ bonnes imeurs. Tout homme de saiij,' fran-

cai* ne devi-ait-il pas être pour la cause fiaix.-aise et pour la l'eli-

ji;ion cathorupie au Canada ';*

Cependant ([ue voyons-nou> depuis ipiehpies années y Cn
eeitain nomlire de Fraïu-ais se liiruent avec la race aiiKlnise pro-

testante, avec h^s pires ennemis de TK^dise cath(>li(pie. Pouiupioi '^

l'aice qu'ils siuit libéra ii.v. parce (pie. pour les lil>éraux. " le cléi i-

ealisme, voilà l'ennemi," et (pi'etaiit les ennemis de l'K^di-e et de

ses niinistres, ils s'allient aux ennemis de la reliKi<»u catholiipie et

de la laii,ij:ue fi'aïK.-iise. (pii est la lan,t,Mie de cette relij,'i()n dan-

rAnieri(pie du .Vord. Dites à ces Fraïu^ais venus de France ou

i\es Ktats-l'nis (pi'ils font cause commune avec les ennemis de la

race fraïK^-aise : plusieurs l'avoueront cvni(piement et ajouteront

lâchement (pi'ils aiment autant parler aiifxlais (pie fran(;ais ; les

autre- le nieront et cliercherout a se Itoucher les yeux pour ne

pas voir l'anglomanie de leurs allies et traiter vos craintes dechi-

inéri(pies.

L"Aii;;leterre. au XVIIIe -iede. a donné à la France la fraiic-

nia(;oiinerie. et ce don a ete plu- efticace pour al)attre sa rivale (pie



la hatiiillf il'A/inroiiit ou «If Tiaf'alKai-. I)ai)~ If (.aiiada. elle

.-'allii' aux lilifiaux de latu'Uc fiaui-.ii-f. !••- L'iiiupr daii» des loges

l't di'- i-luli« fMiiiloif de- Fcaiii-ai- i^ui' t'aiic la u'Ucri'c a la race

fi;uii.-:ii-i\ Non- <-ro\iin- (pic 1 iiUi-doniau'u- c-t dfU\ Kois plus

! rdi lUta'olf (Icpiii- (|-!"i'lli' a le lit "Mali-uif pour iu-I luniciii.

i.a -ituatiou dt-vit-ndiait lit'MUnrup plu- ciitMpit' poui' la race

faiiadifiuH-fraiiraise -i 1»- auj-doiuaiu-- d"( )utaiio t-t ilu Canada,
au liiMi d"i'tif p. 'Il -yuipatliiipK--. <-o)uiMc il> l'ont ctc Jusipi'ici,

aux \ anki'i- ft a Icui r<'puliiiipii'. -i !-.'coiiriliairnt avec luix et
-! Hi ttaii'ur i vouloii- l'ann.'xiou du (."anada aux l'itats-l'uis.

Cfttr II'"'. )Uiuliation e-t po— il»if. .-iit la haincdc la icliirion i-atlMt-

li'pu' l't di- la la-c Tranvai-i' f-r piMlondr dan- le tiiaiid uoud)rf'

d-'- Au_dai- pii.rp-tant- dr- drux p t.. - : <'llr )ii'ut Inu' t'.aiic (aihlicr

un .i> 1 11- le- dilTi'r''U('e-i M-rondainv- (;ui !•- divi-cui «M le- r. -uni r dans
111 • 'Ti' lit- a!|iiii<-t' couti'i' la rrli-i 111 .-t \\ r;), inuMuic-. Mais si

1 - -ui-'lo, nau'- du Canada >c (n.'ttaifut a t lavailli'i- a l'anni-xion,

U'ii i"'in rai! r'':aiu'"-lirr y Li- (auada dcuicurciail-il lonirtemps
in ii'p^ud int d«'- Kta. t--('ni- ? ( »i , uur Toi- annexe aux lùats-Cnis,
îe C.-inidi i! ' d. viiMidi-ait-ii pa- •apideMiem ,.t e, )!npleteuient an-
^lai- r

Kiii(i.irte dau< le toufl»ill(in de la vie aiueiicaiue. |)iis dans
i"eu.rieuau'e de- e 'oli'- nationale-, -'a li,iui|oniiant a cet innn(Uise

-UloUVeUletiî d a tf I i l'e- a Vec le- ^'aukee-. -a l'deia i t-i 1 enc(a'e loUf^-

teinp- une empreinte e( de- couhanv tran<;ai-e-y (^le re-terait-il,

;iu iiour de ein.piaiiTe an-, de- centre- tram-ai- du .Manitoha. dt^

I Onia: i(i ei de- autre> proxinee- .i:; d<unine deJa l'eleuicut an-
;.dai- r l.i pro\ inee de (^ueliee eiie-uieine pou rra i tel le dein(uirer

tonjoin- !r.in<;ai-e (|uand tant (TKtat- travailleraient de concert
à lui ciiniiuuniMucr lu vie anglai-e. et ne deviendrait-elle pas un
jour e,. i|ue-t au,j()Ui'<riiui la Nouvelle-Orléans? Non- cioyons
<pie -i 11' Canada lini>.-ai'. par et re annexe aiix l%tat--ruis, il ne
mettrait ^.nK re plus iTuu -iei-le puui' [lerdre Te-piit. k- mouii's
et la ianiziie de nos père-.

Ni'U- \-enon- lie pa-seï' en revue le- prineipaux rhmjrers (\\n

lueiiaeeiir la race Fi-ançai-e au Canatia. -oit dan- le pre-ent. soit

d m- l'avenir. Heureusement, d'autre- eon-iilerati<ai- donnent
lieu a tl'< eon -lu-ion- plu- ra--urante-.

Tour peuple eatholi'pie. t'orleiiien! 'ttaehea-a reliti-ion. e<t
invincilile 11 peut a voir de< epreu\e-. "La pluie peut tond)er,

er le< tieuve- -e prcvipiter. et le-^ veut- -oultlel' et -e decliaiiiei-;

mai- ee piMiple. connue nue mai-'Ui innuohile, ne -uccondjei'a pas



.)«

parce (lu'il «•-•t fial)li ~ui' 1m picnf (h" «•'f>t-i'i-(liit' >iir la vcaio

loi, (• t'st-a-i|iri' >ui' l'Ku'Ii-f. uni t'-t •' la coli illlli' et loïKitMllfllt lie

la vciitt' (• t'sr-a-ijiri' ~iir .lc-u--( 'iiii^t. iiiii »'-t I; I \iiit'. la vciitt'

fl la vif. .Iii-(|irici la iiruviiiic <|c (iiicljcc a iniMitit- le pliisjuiini-

raliU- at tailiciiifiit à la loi catlioli'pif. à rK>;list> et à >t'.- iiiini~-

trt's. Aussi rAii^'îi-tt-iif a rccoiimi dès rori^,'iiii' (pTil lui st-rait

iiiipos.-ililc (le lui t'iilcviT sji laiiK'it', <(> iii(riii> et ~iiii esprit, et

lui a donne depuis lors la plus ample liberté. Le- anudouianes

ont montre souvent du dépit a la vue de la pui-sanee et de l'essor

de cette lace t'faïK-ai-e : mais ils n'ouï jamais o-^e ttuiter. du moins
<(''iieu~emeiil et diiectemeut.de lui culevef sa langue cl -a natio-

nalité. Or. ccrie pl()\iuce peut -e de! »a n'MSsci' dii lilierali^me (pii

ra>sici:-e et la uienai-e : elle peut ;^ai'der -^a foi intacte, comuu'

dan- le- -ii-clc- pa-se< : elle peut ilcuieurer dans -on atlaclicmeut

lilial à -e< piiut ilc- cl a -c- piètre-. Si les ( 'anadiciis-t'raiicai-^

venaient a Iraliir leur loi et .m renier Icui's tradition-. il-dc\ien-

draieiit hicn \ ite le ji' let de leur- ennemis : mais s'il- demeiu'cnt

uni- a leur- evcipie-. et par <uite uni- entre eux dans Tamour de

ri'];rli-e ci lie leur nal iniiaiile. il n'y a pas de foi ce au monde (| ni

piiis-e leur l'aire pi^rdre leur lant,Mic. Au contraire, le- tentati\t's

(pli pourraient cire l'aile- en \uc de les j-.ssimiler a la lace an-

irlai-e auraient pour elTei de le- altael'er plus tortemeiit a leur

nationalité et a leur- t radit ion-.

l'ui-. l' Anulctcrre ne \erra-l-elle pas les re\fr- -ucceder à.

cette etoniiaiilc pro-pi'rite dont elle e-t coiista 111 iiieiit favorisée

depiii- t roi- -iecle- y Non- ne -ouliaitons pas (pie le- maux dont

elle a aflliu'e le- Acadieii-. le- l'caux-l{;»iij;;es et laiil de peuples

indijreiie-. (pie je joni;- iiiaitxre (|n'eiie '. fait -uliir a l'Irlande

catlloii(plc. (pie le- injll-t ice- dont elle s'est rendue colipallle eil-

\ers la l-'raiice et plu-ieiir- autre- Uiitions cixilisees. raccaiilcnt a

<i)\\ tour. Non • iioii- de-iidii- au coiilrairc (pi'i'llc coiit iiiiie d'("'tre

\'i-itee par le- ro-ee- du ciel et de recex'oir la ^rai--e de la terre,

de poiir-iii\re -ou iinneii-e tralic a\'ec toute- le- nations du
iirinde. 'le leur \cudre le- |)ii) luit- de -on iiidii-trie et d'en rap-

] K trier ce I pi 'elle- ont lie plu- rare et de meilleur. .Mai- 1 )e .Mai-t l'e

dit (piel(pie pail (pie toute la pui-sauce de r Au-rlcterre repose

-iir nue Ixint/ih' : en r{< de h'iiK/ncronh'. (pie deviendra cette

piiis-ance ':* t'et empire colonial, ipii -'étend sur la moitié de l'utii-

vers ne re--eml)le-i-il pi- ;i la -tatue de .Vahiicliodono-or aux
])ied- d'argile':' ('ne pierre détachée on ne -ait d'où -aii-ipie

C!) Oiiiiiis ,•! .'D .|'ii H i.lit V'ii i lii-ii ha- ft t'icit l'ii, ii-siiuiliiliitiir vim >ii|iifiiti

iiui as lifiiii\ it (tiiimiiii siiaiii sniMii iictriiu : it ilcsivinlit jiIiivih. t-l MMii'iuiit llutiiirm,

ft ftiiviTiiiit v.-iiti et inuii'r'iiit iii luiuiiiii illmii, i-t umi ri-ci'lit : rmi'liitH iMiiiii l'iut siipi'i-

jtetrain. .Mattli \'1I, .'l-i."i.

I
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I)ers«)iiiie y ait pi'M Im'hhc<»ii|» <lf peint', ne peut-elle p»» réduire-

en ixmsMière ee colosse «I ni étonne iiiainteniint l'univers y I/Ks-

pa^ue a «mi (rininieuses colonies ilans le inonde entier: (pie lui eu

reste-t-il aujourd'hui ? C^ue resterii-t-il à l'Angleterre de ^es

vastes colonies dans cent ans. et peut-être bien plus tôt ?

Il y a lonjîtenips »|u«' l'Angleterre envahit toutes les nations

de la terre, ne connaîtra-t-elle pas à son toiii- l'invasion ? Klle

jette depuis trois siècles (piehpies liandes de nierceiuiiies daii)*

toutes les iles des océans et SIM' toutes les plajfcs des continents

pour t'air»^ la loi à tous les peuples : ne verra-t-elle pas ((ueltpie

jour une armée cguerrie des-endre sur ses i-ôtes. et visiter Lon-

ilre.-<. rJanchester et Liverpool 'i

n y a cin(;uante ans, en France itiêine. dans les <'ollèjîes où

était élevée la jeunesse, les niitiires piésentaieiit l'Anj^leterre à

l'admiration de leurs élèves, à peu près comme on moiitiv un
'pluint aux enfants sur les t'()ires. On lutiis vantait le Kénie

colonisateur de l'Anj^letei-re et son régime constitutionnel, que
l'on félicitait la France et les nations latines d'avoir adopté. A
l'heure préseiiti'. (piel Krançais est encore sous l'ci.ipiif de c'tte

étrange fascination 'i Le >^enie d'Albion, pour avoir des cohtnies..

n'est-il [)as surtout un ^énie d'hypoci'isie et de mensonge, un

génie de hrigaudaKc et <le rapine 'i .Nous voyons arriver le mo-

ment où l'introduction (iii régime i-onstitutionnel dans les peu-

{>les latins sera vu«* du même (cil (|iie l'introduction de la t'raiic-

maçonuerie par'r.i -jux. <.u (pie l'entrée de l'opium eu Chine. Dès

maiiiteuant. les peuples se réveillent de leur stupeur et de leur

torpeur à l'égard d' Albion : ils la déclarent solennellement la

grande w)rrui)trice de la terre, l'injuste dominatrice, la reine de

malh(Uii'; ils s'apprêtent à la mettre au l)aii du monde civilise.

La Prusse parle de se réconcilier avec la France en vie d'une

coalition contre la giande usurpatri'-e. ave»- la restitution de l'Al-

sace et de la Lorraine i\ la i"'iance et une compensation largement

mesurée sur les colonie^ anglaises ixiur l'Allemagne, comme con-

ditions fondamentales. L'Angleterre n'a (pi'ii [U'cter l'oreille pour

entendie de toutes parts le t'ormidahie groïKJement des iiMncMises

colères (ju'ont soulevées ses usin[)ations et sa (i(/miiif'« ion.

Toutes ces colères amoncelées depuis troi> siècles peuvent -ie

déchaîner brus(piement en une temi)ête teiiil)le (pi' jette pat

terre ce colosse aux pieds ({"argile. L'Angleterre e~t toute-pui>-

^ante maintenant : elle |)eut être étrangement humiliée dan»

(piehpu's années. Klle a une >iiperl)e ci une arrogance (pii sem-

blent délier tous les peuples de la terre it jii.iiu'au ciel lui-mriiie :.

(pli sait .'i bient(*>t elle ne deiiiaiiiieva jtas iiieici an\ nations qu''"lle

• - T
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ti-aito si iiisoh'iiiiiiriit et iit> sollicitt-ni pas liuiiibleiiuMit ([u'on lui

laisse <|nel(|iiei>i iainlx-aux de son hiicIoii empire ?

( )i', et c'est là <|ne nous «'n voiiliMis venir, les abaissements de la

rac»' an^rlaist' peuvent rendre les an^louianes du Canada plus mo-

de-stes. Serait-il possible, loiscpu' tous les peuples rcmipront le ,jou>;

lie la >rran<le dominxtriee. (pie les ('aiwxliens-franvais continuassent

à subir r<»ppression ? Les chances de la lutte, si longtemps favo-

ral)les aux opprcssfuis.se retrouveront en faveur des victime-.

"Levé/, vos yeux. Canîidicns-trançai-, parce <|Ue votre reilemption

est pi'oclie." Vous, battus et con<piis pai- l'Angleterre, toujours

haïs et resserrés davantage par la race ennemie de la v«'»tre. dont

les enlants sont forcés de parler la lauj^ue des oppresseurs dans

les écoles des Ktats-l'nis et du .Manitoba, vous verre/, enfin l'astre

de la lil)crté se lever pour vous et vos di-oits 'iMeincment respec-

tes pai' ceux (pli les ont violés si loi-.'rtemn-'.

Cette relâche sera plus complète encoi-e si les Ktats-l'nis sont

envcl()()pes dans un même c!..". liment (pie l'-VuKlctei-re, connue ils

ont participe a la même jactance et reveM(li(pie la même domina-

tion. Nous avons remar(|ué le fond d'o))positi()n contre la race

fraïK.-aise (|ui se trouve dans l'américnnisnie, et en est un des ca-

ractères luincipaux. et même en est connue l'essence.

Si cette rcpubli(pte ins(»lentc était liunii'M'c avec l'AnKlcterre

et si la race anglaise était frappée en Kuiope et eu .\méri(pie par

la justice des hommes et la justice divine, elle serait moins enva-

hissante et moins insolente dans le lestc de l'univers et laisserait

enfin twi Canada la race frant.air-e se développer librement.

C^ui sait -i rcpicuvc ne contribuerait pas à accroître le mou-

vement de retour <\i'> .\nj;iais protestants vers l'unité de l'Kglise

catholi(pie? De Maistic avait pressenti cet heui-eiix mouvement,
parce (pie rK.u:lise anKlicfiuc était a la fois, de toutes les ejflises

protestantes, et la plus evid'Mmucnt près de la vérité et la plus

évidemiiKMit en dclutis de la vérité. Depuis, d'innombrables con-

versions se sont opérées parmi les protestants ({"AiiKlcterre.

Si ce itcuple c trouvait abandonné de cette prospérité mer-

^^'illense dont il jouit depuis plusieurs siècles, le malhcui, le mal-

liciir (pli est si fecor.d en réflexions salutaires, ouvrirait peut-être

le» yeux à des mtiltitiido et on verrait l'AiiKlctcrre redevenir

l'île des saints.

Des lors toml'crait riiiie des princii)ales causes (pii entretient

dans une foulc d'Anglais la liaine contre la race fran(;aise : en

cessantd'être protestauts, ils perdraient leur fatiatimae proti's-

Uiiil conti'" la véritable religion et contre la race fraiu;aise, (pli

leur ))ai'aît. comme elle l'est, lu. fille aîiicc de rKf^lise et la nation

I

—^nr. v,«W»-;»T**l**'--
id -Kt ^̂ fUjtX--*-'*'̂ -* ''*'^ »-»AV»rf^^ ' ^VJl «Jy«gWl^aw^^y^,^»m^JlWP l^~ ^^^^*^ f
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liit lit>lii|iu' piii' fxcflU-nrf. San- doute il iif-t pii- |)u>.>ili|f (riiiiir

l'iiM'iiilil»' le- Aiijrhiis et h's Kiant-ais (•omiiH' ont l'tc unis Miiticlois

If» l'iai -ai- ft U-- l'iiliinais: le- «jeux pcnidcs se sont t'ait lu

j,'ii('ri<' avant «l'rtii' «livi-c- par riici«'si»' : ils cont inncr'ont «rr-tit'

livanx apit- (|u"iN se t roiivciont cat liolifincs l'un conHnc l'autii'.

Mai» la vt-ritc tcmiia a les nnii' : les AnKlai- jifidiont cette

o]i|i(i-il ion (|ni' riific-if l'ntictirnt maintenant en enx contre la

vei'italile reli^^ion et cenx (|iii la |ii'olVs>ent. Alois eonnnencera

luMit-ètre cette ère nouvelle annoncée pal' l<' ;riainl voyant De
Ma(»t i-e. ou ri^^'lise cat liollipie niaicheia «le l'oiwpiéte en con<niéte

ijan» le iiioiiile eut ier. ijuanil la nation an;;:laise seia unie a la

nation lian(;ai»e pour p uter la vi-rite eatlioliipie à tons les

tH'Uple».

( oiicluons.

Si la lace eanailienne-rran«;ai-e ilemeure et l'oitenient unie

lian» -ou attachement à la \ raie loi et >a ilocilite à ses past«'urs,

si «1 aiil te part la raiv an^'lai-e se trouve luiniiliee. connue on peut

le jire-uiiier d'après un ;^-rand noml)re d'indices, et revient à l'unité

cal lioiii|Ue. comme l'e-perent in\ iiK'ilileiiieiit le> lioiunies le- plus

reliirieux du iiuuide entier, la ra;e TraïK-aise pourra conserver ^a

lau^iiie et -a nationalité an Canada. On contiinK ra alors de voir

au Canada les deux peui)les vivre eii-emhie et parler chacun k'ur

lair_Mie -ur le même territoire.
j

Li constitution présente du ( auada. toute entière fondée sur

l'cj^alite civile et politicpie de- deux nationalité-, an lieu de |)érir,

(omme le rev<'Ui le» aiiLrlomanes. sera coulir lU'e : les deux peu-

ple» vivront cote a c(»te. mêles dan> les con>eils publii-s et toutes

le» liranche» de l'adininistration pul)li(pie : avant tou> les Jours

et partout de continuelles relations d'aïuitie. d'alTaire-. de ma-

riaiie même. Leur, (pialites diverses établiront entre eux nue

émulation »alutaire ipii sera une -ource féconde de proji'rès inces-

sant». \a'>- union dev ieiidra toujours plu- étroite, sans devenir

jamais une confusion on l'as-imilation de l'un par l'autre. Il vien-

dra un temp» ou les Au^lai> (Minutie les Kraiiçais appreiidnait (\i-<

reiilauce le- deux lany:nt's et les parleront tonte la vie. comme eu

i)eaiicoupde relions de la i-'iance. les enfants apprennent simulta-

nément. -ur le- tifiioiix même de leur iiière, la lan^nie fraïu-aise et

le vieux patois provincial, et cont inucnt de parler l'un et l'autre

à tous le» à^'es. iudilTeremmeiit et (jUotidiennenient. Les deux
peuples se trouveront unis sur un même territoire, dans une

même vie religieuse, politicpie et sociale, tout en demeurant dis-

tinct-, a peu ))iès eomine eu Orient, on voit vivre ensemble, sans

se confondre, plusieurs nations d oiif^ine. de langue et de imeiirs

ditl'erenie». par exemple les Arméniens et les Syriens.
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T«'ll(' t'>l la ->(>l(it ion (inc ikhi-' ilfsii()ii> m la liilic eut if li--.

(Ifiix racfs, solution |iacin<|tif. coiit'oi'iuc aux principt-^ ilt- la iIim-

rite clnflii'iiiii' fi pur coiisciiufiit tlf la vntit' (•i\ ili^Mt inii.

Mais fst-cf cfllf (pic i'(-t'iv«' MU Canada la l'ros idincc divinf.

dans les const'ils de sa justice et de sa luiséi'ieorde. pour le liit-n

Keneial de TK^Ii^»' eat )ioli(pie. lin et raison d'étie de tout rt- (pij

ariive en ce monde ? (^ui peut ^e llalter de coiniaitre ji\fc certi-

tude l'avenir ? " Mes pensées ne sont pas \o> pensée-, dit hien

lui-même : eonune le <'ie4 est elev»'* au-d»'s,sus de la teiie. !tin-i mes
«lessfins siu'[)assent les calculs de la pi-udence humidne. I,e- pen-

sées ^\^' riionnne sont timide-, et >es pivvi-ious inceitaine- :

"
<ai'

" l'iiommeJuKe selon les apparences;" mais Dieu '"-crute le- pro-

fondeurs " et • juK»'
"' et re^Ie tout " selon les dispo-itious Au

iMciM' "
*'t h- vrai mérite des iictions libres».

il juKe les actions de ciimpie lionnne comme de eluiipiepeutile

selon une Justice exacte, rt-compense ou punit les nations -don
leurs actions l)onnes ou mauvaises, leur menaj,'e le- hien- et les

tuHux, la Ki'rt'i'lf'U' ou les abaissements, selon le- décret- fie -m

justice et de sa misericoi'de, pour la manirestation <le -a Kl'»iie

et le i)lus fîi-and bien <U' âmes. Qu'il lui jilaise seulenu-nt de -t^

souvenir de sa miséricorde en faveur de la raci' françai-e dan- le-

destinées (pi'il prépare au Canada ! Qu'il lui plaise d'épargner la

race anglaise, mais (pi'il lui plaise plus encore de sauver la race

française ! t^u'il lui plaise d'inspirer aux |)rotestnnts honnête- la

volonté ferme de rési.-ter aux tendances exclusivis de leur- i-oie-

ligionnaires fanati(|ues, et de maintenii' le i)rineip^ ccn-t itution-

nel de l'égalité des deux peuples et des deux lanj.nie> ; ..uti- (jui!

lui plaise aussi de multiplier de plus en plus les Canadien--fran

çais. de les unir étroitement entre eux et ave<' leui> evê(ine- et

leurs prêtres, poui' nu'ils puissent résister aux cause- de dissolu-

tion et de ruine (|ui les menacent ! Qu'il lui plaise surtout, an

moment présent, de donner la liberté à la laee française dan- le-

sei)t provinces et de lui rendre ses écoles au 3Iî iiitolja ! Si la jn—
tice i)eut jtiévaloir sur la violence dans les relation- entie les

deux races, le Canada est l'un des pays du monde (pi'attendent

les j)lus magniticiues destinées.




